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Le ministre de la Communication, Mohamed 
Meziane, a insisté, hier, sur «les nouveaux défis liés 
à l’avènement de l’intelligence artificielle et aux  
évolutions technologiques rapides», estimant que  
«la presse nationale doit s’adapter pour continuer  
à jouer pleinement son rôle d’informer  
et de sensibiliser», avant de mettre l’accent  
sur «la nécessité d’une formation spécialisée  
et continue pour les journalistes».  
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CENTRE D’INSTRUCTION DES TROUPES D’INFANTERIE D’ARZEW 

Organisation d’une visite guidée 
pour les médias  

CAMPAGNES TENDANCIEUSES CONTRE L’ALGÉRIE 

Chanegriha pointe du doigt 
des «agendas occultes»

C
hanegriha a ainsi mis 
en garde contre des 
«agendas occultes». 
Il a considéré, dans ce 
sens, qu’il est «un de-
voir pour chaque Algé-
rien dévoué à son pays 
de lutter contre les cam-

pagnes tendancieuses qui visent à 
porter atteinte à son image». C’est 
ce qu’il a affirmé, hier, lors de sa 
visite de travail et d’inspection en 4e 
Région militaire, selon un communi-
qué du MDN. 

Lors de sa rencontre avec les 
cadres de la Région, le général d’armée 
a prononcé une allocution d’orienta-
tion, suivie par visioconférence, par 
l’ensemble des personnels de la 4e 
RM, à travers laquelle il a souligné 
«la nécessité de lutter contre l’utili-
sation de la propagande mensongère 
et destructrice et de renforcer le sens 
de la sécurité chez les individus et 
les groupes». Chanegriha a expliqué, 
dans ce sens, qu’il est «d’importance 
de souligner la nécessité de lutter 
contre l’utilisation de la propagande 
mensongère et destructrice, notamment 
à l’aune de l’évolution extraordinaire 
des technologies de l’information, 
des réseaux sociaux et des plateformes 
numériques, où la désinformation est 
utilisée comme une arme pour at-
teindre des objectifs politiques dou-
teux».  

Après avoir mis en avant aussi 
bien les objectifs inavoués contre 
l’Algérie et les outils mis en œuvre 
pour y arriver, le général d’armée a 
recommandé un renforcement de la 
culture de la sécurité chez les Algé-
riens. «Partant de ce principe, il est 

de la plus haute nécessité de renforcer 
le sens de la sécurité chez les individus 
et les groupes, et d’ancrer une culture 
d’information nationale solide, qui 
les incite à vérifier les informations, 
avant de les tenir pour vraies ou de 
les partager, en se référant à des 
sources fiables, et à ne pas se fier 
aux titres sensationnels et autres conte-
nus trompeurs», a-t-il plaidé. Il a 
considéré, dans ce registre, que «dé-

velopper la pensée critique aide à 
protéger notre société de tomber dans 
le piège de la propagande, qui tend à 
influencer l’opinion publique natio-
nale, à créer une atmosphère de doute 
et de méfiance entre les institutions 
de l’Etat et le citoyen, pour manipuler 
ce dernier selon des agendas occultes». 
Pour Chanegriha, il est «un devoir 
pour chaque Algérien dévoué à son 
pays de lutter contre les campagnes 

tendancieuses qui visent à porter  
atteinte à l’image de l’Algérie, en 
faisant preuve de conscience et de 
vigilance élevées et d’engagement  
patriotique».  

DES PLANS SOURNOIS  
Il s’agit également d’œuvrer à 

«déjouer les plans sournois qui visent 
la sécurité et la stabilité de notre pays 
ainsi que son unité territoriale et po-
pulaire», dans ce qui traduit l’intran-

sigeance de l’ANP à faire avorter 
toutes les machinations qui ciblent 
l’Algérie. Ces plans prennent en effet 
diverses formes comme l’attestent 
les attaques et les campagnes de dé-
nigrement via plusieurs outils et ins-
truments. Face à ces manœuvres, 
l’Algérie fait preuve d’engagement 
et de détermination dans la lutte 
contre la désinformation. 

Au terme de cette rencontre, le 
général d’armée a écouté les inter-
ventions et préoccupations des per-
sonnels de la 4e Région militaire qui 
ont affiché leur «volonté de poursuivre 
les efforts en vue d’accomplir au 
mieux les missions assignées, no-
tamment en matière de sécurisation 
des frontières et de protection du ter-
ritoire national contre tous les fléaux 
et éventuelles menaces», est-il précisé 
dans le communiqué du MDN. 
Par ailleurs, le général d’armée a pro-
cédé à l’inauguration d’un cercle ré-
gional, «où il a reçu des explications 
exhaustives auprès des responsables 
en charge de la réalisation de ce 
projet, tout comme il s’est enquis de 
près de la qualité des infrastructures 
réalisées, à même de garantir les 
meilleures conditions de confort aux 
bénéficiaires».  

A cette occasion, il a félicité les 
responsables pour les efforts fournis 
en vue de livrer les nouvelles infra-
structures dans les délais impartis, 
de même qu’il les a exhortés à veiller 
à leur maintien en condition, «en fai-
sant preuve de professionnalisme et 
de gestion rigoureuse, de manière à 
assurer des prestations de services 
de qualité», selon la même source.   

n Amirouche Yazid
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Une visite guidée a été organisée, 
hier, au profit des médias natio-

naux au Centre d’instruction des 
troupes d’infanterie Chahid Ghazil-
Dahou d’Arzew (Oran), relevant de 
la 2e Région Militaire. Le comman-
dant du centre, le colonel Senni Ab-
delkader, a indiqué dans son allocution 
que «l’organisation de cette visite 
s’inscrit dans le cadre du plan de 
communication des forces terrestres 
pour l’année 2024-2025, visant à 
faire connaître à la famille médiatique 
l’arme de l’infanterie et ses différentes 
spécialités, ainsi que les modalités 
de formation et d’entraînement mi-
litaire dispensés au centre». Il a ajouté 
que «l’arme de l’infanterie constitue 
le noyau historique des forces ter-
restres et se distingue par sa capacité 
de surveillance continue du terrain, 
ce qui se traduit par ses différentes 
branches : infanterie mécanisée et 
infanterie motorisée». Le colonel 
Senni a également souligné que le 
Centre d’instruction des troupes d’in-
fanterie Chahid Ghazil-Dahou d’Ar-
zew est un «établissement de forma-
tion de référence, véritable pépinière 
pour fournir aux unités de combat 
des soldats aguerris». Lors de cette 
visite, les représentants des médias 
nationaux ont pu découvrir les dif-
férents types de formation proposés 

par le centre, qui assure l’instruction 
des sous-officiers, sergents et soldats 
effectuant leur service national, ainsi 
que des soldats et sergents contrac-
tuels. Après la projection d’un film 
de présentation du centre et des dé-
monstrations d’arts martiaux (Kuk 
Sool), les visiteurs ont eu à découvrir 
divers ateliers du centre, tels que 
ceux consacrés à l’équipement mili-
taire, aux armes, au génie de combat, 
au champ de tir et à la salle de simu-
lation de tir. La visite s’est clôturée 
par un exercice pratique d’une section 

d’infanterie simulant une attaque 
contre un groupe terroriste. A noter 
que ce centre figure parmi les pre-
mières structures de formation de 
l’Armée nationale populaire après 
l’indépendance, en tant que prolon-
gement du centre d’instruction de 
l’Armée de libération nationale. Il a 
longtemps accueilli des stages dans 
divers domaines, notamment pour 
l’obtention de certificats militaires 
professionnels, de compétences tech-
niques, ou pour la formation des per-
sonnels contractuels. 

LE GÉNÉRAL D’ARMÉE, SAÏD CHANEGRIHA, ministre délégué auprès du ministre de la Défense 
nationale, chef d’état-major de l’Armée nationale populaire (ANP) a mis en avant la nécessité 

de prémunir l’Algérie contre les visées de déstabilisation dont elle est la cible à travers 
la propagande et les campagnes de dénigrement contre son image et ses institutions. 

La campagne de sensibilisation 
sur le recrutement dans les rangs 

de la gendarmerie nationale a sus-
cité hier à Guelma l’intérêt des 
jeunes des deux sexes. Organisée 
par le groupement territorial de la 
gendarmerie nationale en présence 
de cadres de la commission centrale 
et de la commission régionale de 
recrutement dans les rangs de ce 
corps de sécurité, cette campagne 
a tenu sa première halte à l’Institut 
national spécialisé de formation 
professionnelle Kadour-Djebabla 
dont les stagiaires ont suivi avec 
un grand intérêt les explications 
données sur les conditions générales 
d’intégration des rangs de la gen-
darmerie nationale.  

Les stagiaires ont également 
découvert à l’occasion les moyens 
et équipements utilisés par les 
divers services et unités de la gen-
darmerie à travers les ateliers or-
ganisés sur site dans le cadre de 
cette campagne. La seconde station 
de la campagne a été le barrage 
fixe de contrôle de la gendarmerie 
nationale à l’intersection de la 
commune de Hammam Debagh 
où a été observé un engouement 

des jeunes usagers de la RN-20 
reliant Guelma à Constantine dont 
ceux habitant les communes de la 
région Ouest de la wilaya. Repré-
sentant le groupement territorial 
de la gendarmerie de Guelma, le 
commandant Allal Redouane a in-
diqué que cette activité de sensi-
bilisation «rentre dans le cadre des 
campagnes de sensibilisation tracées 
par le commandement de la gen-
darmerie nationale pour sensibiliser 
les jeunes au recrutement dans les 
rangs de ce corps de sécurité, sou-
mis à de nouvelles mesures au 
profit des candidats incluant la di-
minution du niveau d’instruction 
requis pour la catégorie des 
hommes de rang».  

De son côté, le sergent-chef 
Alla Filali, chargé du recrutement 
au niveau du groupement territorial 
de la gendarme nationale de Guel-
ma, a indiqué que cette initiative 
présente les conditions générales 
et spéciales de recrutement dont 
l’autorisation exceptionnelle relative 
à la diminution du niveau d’ins-
truction avec priorité pour les di-
plômés de la formation profes-
sionnelle. 

GENDARMERIE NATIONALE 
La campagne de recrutement 

suscite l’intérêt  
des jeunes à Guelma
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LE PRÉSIDENT TEBBOUNE REÇOIT LES LETTRES DE CRÉANCE DE CINQ NOUVEAUX AMBASSADEURS  
 

Une même volonté, renforcer la coopération avec l’Algérie 

LE CHEF DE L’ETAT REÇOIT L’AMBASSADEUR DU VENEZUELA 
Arias Palacio salue le niveau élevé des relations bilatérales  

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a reçu, hier, les lettres de créance de cinq nouveaux ambassadeurs auprès de l’Algérie. Il s’agit de 
l’ambassadeur de la République fédérale de Somalie, Yusuf Ahmed Hassan, de l’ambassadeur de la République de Guinée, Abdourahmane Sikhé Camara, 
de l’ambassadeur de la République de Zambie, Topply Mulambo Lubaya, de l’ambassadrice de Bosnie-Herzégovine, Mme Bojana Kondic Panic, et de l’am-

bassadeur de la République d’Estonie, Andres Rundu. 

L’ambassadeur de la République bolivarienne du Venezuela 
auprès de l’Algérie, Juan Bautista Arias Palacio, a salué, 

hier, le niveau élevé des relations bilatérales entre les deux 
pays. Dans une déclaration à la presse au sortir de l’audience 
que lui a accordée le président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, à qui il rendait une visite d’adieu au terme de sa 
mission en Algérie, l’ambassadeur vénézuélien a indiqué qu’il 

était «honoré de cette rencontre avec le président de la 
République, qui est un ami exceptionnel du Venezuela et une 
personnalité politique qui a son poids en Afrique et dans le 
monde». Le diplomate a également salué les liens d’amitié 
«profonds et solides» et le niveau «élevé» des relations unis-
sant l’Algérie et son pays, souhaitant voir ces relations se ren-
forcer davantage à l’avenir. 

AHMED HASSAN, AMBASSADEUR DE SOMALIE 
Bénéficier de l’expérience algérienne en matière de lutte contre le terrorisme  

ABDOURAHMANE SIKHÉ CAMARA, AMBASSADEUR 
DE LA RÉPUBLIQUE DE GUINÉE 

«Redynamiser les relations de coopération»  
Le nouvel ambassadeur de la République 

de Guinée, Abdourahmane Sikhé 
Camara, a exprimé, hier, la «forte» volon-
té de son pays de renforcer la coopération 
bilatérale avec l’Algérie dans divers 
domaines. «J’ai eu l’insigne honneur et le 
grand privilège d’avoir été reçu par le pré-
sident de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, avec lequel nous avons abordé 
différents aspects de la coopération et je 
lui ai transmis fidèlement les sincères et 
chaleureuses salutations du président de la 
République de Guinée, M. Mamadou 
Doumbya, qui m’a chargé de lui trans-
mettre sa forte volonté de revaloriser et de 

redynamiser les relations de coopération avec votre beau pays», a déclaré Camara à l’issue de 
l’audience que lui a accordée le président de la République. Il a également fait savoir que le 
président Doumbya lui a confié la mission de «transmettre une invitation au président de la 
République pour effectuer une visite en Guinée, tout en exprimant son honneur de se rendre 
pour une visite en Algérie». L’ambassadeur guinéen a souligné qu’il œuvrera, durant sa mis-
sion en Algérie, à «renforcer les liens d’amitié et de fraternité entre les deux pays», rappelant 
«le soutien que la Guinée a apporté à l’Algérie avant son indépendance, ainsi que le soutien 
massif de l’Algérie à la Guinée dans divers domaines, notamment l’éducation, la santé et la 
sécurité». 

BOJANA KONDIC PANIC, 
AMBASSADRICE DE BOSNIE-HERZÉGOVINE 

Approfondir les relations avec l’Algérie  
La nouvelle ambassadrice de Bosnie-

Herzégovine, Mme Bojana Kondic Panic, 
a exprimé, hier, la ferme détermination de 
son pays à œuvrer pour «approfondir» les 
relations de coopération qui unissent les 
deux pays dans divers domaines. A l’issue 
de l’audience de présentation de ses lettres 
de créance au président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, l’ambassadrice a 
indiqué avoir abordé «les relations d’ami-
tié qui lient l’Algérie et la Bosnie-
Herzégovine ainsi que les voies et moyens 
de les approfondir dans les secteurs de 
l’économie, l’enseignement supérieur et 
de la culture». Elle a également exprimé la 

«disponibilité» de son pays à œuvrer pour «consolider davantage ces relations, compte tenu 
des potentialités dont disposent les deux pays».  

 TOPPLY MULAMBO LUBAYA, AMBASSADEUR DE ZAMBIE  
«Nous souhaitons promouvoir  

la diplomatie économique» 
 

Le nouvel ambassadeur de la 
République de Zambie auprès de 

l’Algérie, Topply Mulambo Lubaya, a 
souligné, hier, la profondeur des relations 
bilatérales entre l’Algérie et la Zambie, 
affichant la volonté de son pays de ren-

forcer la coopération bilatérale. Dans une 
déclaration après avoir remis ses lettres 

de créance au président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, 

l’ambassadeur de Zambie a rappelé la 
profondeur des relations bilatérales entre 

l’Algérie et son pays,  
lesquelles remontent, a-t-il dit, aux 

«années 1960, lorsque les pères fonda-
teurs ont établi la diplomatie politique». A cette occasion, Topply Mulambo Lubaya a indiqué 

que la Zambie souhaitait bénéficier davantage de bourses d’études offertes par l’Algérie et 
renforcer la coopération technique. «Nous souhaitons promouvoir la diplomatie économique, 
car le commerce entre l’Afrique du Nord et l’Afrique australe revêt une grande importance 

pour le développement, qui ne saurait se réaliser sans stabilité dans toutes ces régions», a-t-il 
ajouté. 

ANDRES RUNDU, AMBASSADEUR D’ESTONIE  
«Un entretien fructueux avec le président 

de la République» 
Le nouvel ambassadeur de la 

République d’Estonie auprès de 
l’Algérie, Andres Rundu, a mis en 

avant, hier, les opportunités de coopéra-
tion bilatérale entre l’Algérie et son 

pays, notamment en matière d’échanges 
dans les domaines agricole et technolo-
gique. Dans une déclaration à l’issue de 
la cérémonie de remise de ses lettres de 
créance au président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, Rundu a indi-
qué avoir «eu un entretien fructueux et 

constructif avec le président de la 
République», lors duquel ont été évo-

quées «les opportunités de coopération 
bilatérale, notamment en matière d’échanges dans les domaines de l’agriculture, de la 

numérisation et de la cybersécurité». La rencontre a également permis d’évoquer «la situa-
tion prévalant sur la scène internationale», selon le diplomate estonien, qui s’est dit «heu-

reux d’être le premier ambassadeur de son pays auprès de l’Algérie». 

Le nouvel ambassadeur de la République fédérale de 
Somalie auprès de l’Algérie, Yusuf Ahmed Hassan, a 

exprimé, hier, la volonté de son pays de bénéficier de l’ex-
périence réussie de l’Algérie en matière de lutte contre le 
terrorisme. Dans une déclaration à l’issue de la cérémonie de 
remise de ses lettres de créance au président de la 
République,  Abdelmadjid Tebboune, Ahmed Hassan a indi-
qué avoir informé le président de la République des derniers 
développements de la situation en Somalie, soulignant que 
le gouvernement et le peuple somaliens «mènent une guerre 
contre le terrorisme».  Après avoir salué les victoires rem-
portées par l’Algérie face aux groupes terroristes, l’ambas-
sadeur somalien a exprimé le souhait de son pays de «béné-
ficier de l’expertise algérienne dans ce domaine et de renfor-
cer la coopération bilatérale en vue de relever ce défi com-
mun».  

Ahmed Hassan a indiqué que sa rencontre avec le prési-
dent de la République a été «l’opportunité de passer en 
revue et de discuter des défis communs de l’heure» pour 
«une coordination politique et une coopération efficace dans 
les fora régionaux et internationaux», outre le renforcement 
«des perspectives de partenariat en vue de réaliser les objec-
tifs communs et d’appuyer les efforts de développement des 
relations stratégiques entre les deux pays». «J’ai évoqué 
avec Monsieur le président les questions prioritaires, notam-
ment dans les domaines de l’économie, du commerce, de 
l’habitat et de l’urbanisme, et le renforcement du partenariat 

dans les domaines de la sécurité et de la défense, ainsi que 
l’expertise algérienne dans les secteurs des mines, de l’agri-
culture et des ressources animales», a-t-il ajouté. 

Il a également transmis au président de la République 

«les salutations de son frère, le président somalien, Hassan 
Sheikh Mohamud, ainsi que celles du peuple de Somalie qui 
porte une grande estime et considération au peuple algérien, 
lequel a toujours soutenu la Somalie en toutes circons-
tances». Le diplomate somalien s’est, en outre, félicité des 
relations entre les deux pays remontant à «des décennies de 
coopération et de solidarité». Et d’ajouter que «la Somalie 
n’oubliera jamais la position historique de l’Algérie dans le 
soutien à la reconstruction de notre Etat, en étant parmi les 
principaux pays à avoir apporté un soutien matériel et moral 
direct à notre gouvernement». «Ce geste fraternel reflète la 
profondeur des liens entre les deux peuples et démontre que 
l’Algérie a toujours été et demeurera un partenaire straté-
gique pour la Somalie», a-t-il soutenu. 

«Nous réitérons aujourd’hui notre gratitude, notre estime 
et notre respect à l’Algérie, tout en aspirant à une nouvelle 
ère de coopération fructueuse et à l’unification des efforts et 
des positions envers les questions d’intérêt commun, d’au-
tant plus que nos deux pays sont membres (non-permanents) 
du Conseil de sécurité de l’ONU», a-t-il poursuivi. Et de 
conclure en affirmant que l’Algérie et la Somalie ont «l’op-
portunité de consolider cette relation fraternelle afin de réa-
liser davantage de développement, de stabilité et de prospé-
rité pour les deux peuples frères», exprimant «son engage-
ment à œuvrer au raffermissement des relations bilatérales et 
à ouvrir de nouvelles perspectives de coopération bénéfique 
pour nos deux pays et peuples frères».  
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FORMATION PROFESSIONNELLE 
  

Vers la création de 18 lycées 

Y
acine El Mahdi Oualid 
a rappelé que le but visé 
est l’amélioration de la 
formation professionnel-
le et de l’image du sec-
teur, sachant que l’am-
bition principale est le 
soutien au secteur in-

dustriel qui a énormément besoin de 
main-d’œuvre. A cela s’ajoute la mise 
en place de projets stratégiques, tels 
que la création de centres qui assurent 
une formation de haute qualité.  
Le ministre a annoncé, au passage, 
que la formation professionnelle sera 
désormais un choix et une option.  
18 lycées professionnels seront ac-
cessibles, après la réussite en 4e année 
moyenne.  

Les établissements offriront une 
formation d’une durée de trois ans 
qui débouchera sur l’obtention d’un 
diplôme de niveau 4 puis à des licences 
dans des centres d’excellence et des 
instituts techniques supérieurs. Le 
ministre a souligné que la réussite du 
projet est tributaire d’une révision de 
textes législatifs relatifs à l’orientation 
scolaire. Par ailleurs, Oualid a rappelé 
les acquis du secteur et fait savoir 

que la récente Olympiade des métiers 
qui a connu la participation de  
5.700 stagiaires a pour ambition de 
créer un esprit de compétition entre 
wilayas et établissements de forma-
tion. «Nous cherchons à prouver que 
le secteur est capable de former des 
compétences, pas seulement des pro-
fessions dont l’impact ne sera pas vi-
sible sur la scène économique», a-t-
il lancé.  

«Nous voulons permettre aux  
apprentis d’obtenir des certificats 
pour chaque compétence et faire en 
sorte que les anciens apprentis et di-
plômés mettent à jour leurs connais-
sances. Un mécanicien formé dans 
les années 1990 reviendra pour enri-
chir ses connaissances et sera formé 
en fonction des nouveautés», a-t-il 
renchéri. «Pour chaque compétence 
apprise, il doit y avoir des références 
pédagogiques», a-t-il affirmé. 
Concernant la formation, le ministre 
a regretté que des centres ne dispo-
sent pas d’équipements suffisants 
alors que dans d’autres, les équipe-
ments ne sont pas utilisés. «22% des 
équipements au niveau national sont 
malheureusement inutilisés. Grâce à 

la numérisation, nous allons étudier 
la problématique pour transporter ces 
équipements vers des centres qui en 
ont besoin» a-t-il proclamé, avant 
d’insister sur les inscriptions qui  
doivent se faire par le biais de la  
plateforme «Takwin» qui est inter-
connectée avec de nombreux dépar-

tements ministériels. Selon le mi-
nistre, le secteur s’est fixé comme 
objectif d’établir des centres d’excel-
lence aux normes de qualité interna-
tionale spécialisés dans les domaines 
industriels, ce qui permettra aux 
jeunes diplômés d’intégrer le marché 
du travail. «Les secteurs économique 

et industriel ont souvent besoin de 
nouvelles conceptions dans les do-
maines de la technologie et de la 
maintenance des équipements. Aussi, 
celui de la formation professionnelle 
peut satisfaire cette demande», a 
conclu Oualid. 

n Aya Malak 

Le ministre de l’Education nationale,  
Mohammed Seghir Sadaoui, a rappelé, hier, 

en marge du lancement des épreuves pratiques 
de la deuxième session du baccalauréat des 
Arts au lycée national des arts Ali-Maâchi (Al-
ger), «l’attention particulière» que les hautes 
autorités du pays, à leur tête le président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, accordent 
aux lycées spécialisés, à l’instar du lycée national 
des arts». L’intérêt de l’Etat s’est traduit sur le 
terrain par la création, en plus du lycée des 
arts, de lycées spécialisés en mathématiques à 
travers le territoire national, outre le lycée 
sportif national de Draria (Alger) qui assure 
une formation destinée aux jeunes talents sportifs 
des classes sports études et accueille chaque 
année une centaine de pensionnaires venus des 
quatre coins du pays âgés de 15 à 20 ans. La 
création de lycées spécialisés est une démarche 
qui s’inscrit dans le cadre des réformes éducatives 
visant à adapter le système scolaire aux besoins 
du marché du travail et à promouvoir des filières 
techniques et professionnelles.  

Pour des spécialistes, ce type d’établissement 
est une exigence de l’heure qui correspond 
bien à la nouvelle conjoncture, à savoir répondre 
aux besoins de l’économie nationale. Ils estiment 
que ces établissements visent à offrir une for-
mation approfondie dans des domaines spéci-
fiques, tels que l’informatique, la gestion, l’agri-
culture et d’autres secteurs techniques. Comme, 
ils permettent aux élèves d’acquérir des com-
pétences pratiques et théoriques répondant aux 
exigences du marché. A mesure que le pays 
progresse vers une économie diversifiée, il est 
probable que le nombre de lycées spécialisés 
augmente pour couvrir davantage de disciplines. 
Pédagogue et ancien professeur des mathéma-

tiques, Bachir Hakem a indiqué que le projet 
de création de lycées spécialisés est différent 
de celui d’une école de surdoués. «Nous avions, 
avant 2003, des lycées spécialisés, il s’agissait 
des lycées techniques qui furent démantelés 
malgré les revendications des syndicats qui de-
mandèrent à l’époque une enquête car la nouvelle 
réforme de l’éducation ne devait pas porter sur 
ce point», a-t-il rappelé. Et de poursuivre  : 
«Aujourd’hui, le ministre de l’Éducation  

nationale, Mohamed Seghir Saâdaoui, et le mi-
nistre de la Formation et de l’Enseignement 
professionnels, Yassine Mehdi Walid, ont abordé 
la possibilité de créer des lycées professionnels 
permettant aux élèves de poursuivre un cursus 
plus orienté vers les métiers.  

L’objectif est de proposer une formation 
spécialisée aux collégiens désireux d’acquérir 
des compétences pratiques dès le secondaire. 
Cet objectif a été expérimenté dans plusieurs 

pays d’Afrique, surtout au niveau de l’agriculture, 
ce qui revient indirectement à la création de ly-
cées professionnels».  

Pour lui, ces lycées doivent obéir à des 
aspects régionaux, des objectifs spécifiques et 
à l’attente de résultats. Il a souligné que la 
création de lycées d’agriculture aura pour ob-
jectifs d’assurer une adéquation entre la formation 
et l’offre d’emplois dans le secteur de la pro-
duction agro-sylvo-pastorale et promouvoir 
l’émergence d’entrepreneurs agricoles qualifiés. 
Selon lui, ils peuvent être réalisés dans les 4 ré-
gions du pays. Objectifs : organiser des forma-
tions qualifiantes pour les acteurs agricoles et 
améliorer les systèmes de production agricole. 
«Cet exemple sur le lycée d’agriculture devra 
être le même pour les autres lycées des autres 
spécialités», a-t-il souligné.  

Dans ce sillage, le ministre de l’Education 
nationale a supervisé, au lycée national des 
arts Ali-Maâchi, le lancement des épreuves pra-
tiques de la deuxième session du baccalauréat 
des Arts à laquelle participent, pour la première 
fois, des candidats libres. Ces épreuves, qui 
s’étalent sur une seule journée, concernent «149 
candidats, dont 18 candidats libres, répartis sur 
quatre spécialités (musique, cinéma/audiovisuel, 
théâtre et arts plastiques). Il est à noter que le 
ministère de l’Éducation nationale a créé un 
département des arts au niveau de l’enseignement 
secondaire général et technologique au cours 
de l’année académique (2022-2023), dans le 
but de développer et d’affiner les talents artis-
tiques des élèves et de leur fournir une culture 
qui leur permette de comprendre les dimensions 
culturelle, historique et esthétique des créations 
artistiques. 

n Amokrane H.

 ÉTABLISSEMENTS SECONDAIRES SPÉCIALISÉS 
 

L’intérêt de l’État mis en avant 

L’université Mohamed-Seddik-Benyahia de Jijel vient de  
recevoir une correspondance émanant de la Conférence  

régionale des universités de l’Est portant création à partir de 
la prochaine rentrée universitaire (2025-2026) d’une annexe 
de l’Ecole normale supérieure (ENS), a appris l’APS hier  
auprès du secrétaire général de cette université, Abderrazak 
Saba. La même source a précisé que dans le cadre de  
l’élargissement du réseau des écoles normales supérieures 
(ENS) et de l’ouverture de l’université sur son environnement  
socioéconomique par l’actualisation de la carte de formation, 

l’Université Mohamed-Seddik-Benyahia a reçu la semaine en 
cours une correspondance émanant  de la Conférence régio-
nale des universités de l’Est portant création d’une annexe de 
l’Ecole normale supérieure. Cette future annexe assurera la 
formation spécialisée d’enseignants pour les trois paliers du 
primaire, du moyen et du secondaire, a ajouté le même cadre. 
L’annexe offrira dans une première étape plus de 500 places 
pédagogiques pour les nouveaux bacheliers et formera des 
enseignants du primaire pour la wilaya de Jijel dans les spé-
cialités de la langue arabe et de la langue française ainsi que 

des enseignants du palier moyen pour les wilayas de Bejaïa, 
de Mila, de Sétif et de Jijel dans les spécialités de la langue  
française, des sciences de la nature, de la langue anglaise,  
des sciences physiques et de l’informatique, a encore précisé 
le secrétaire général de cette université. La formation d’ensei-
gnants du secondaire sera offerte pour les étudiants des  
wilayas de Jijel, d’Oum El Bouaghi, de Tébessa, de Skikda, 
de Batna, de Mila et de Souk Ahras dans les filières de la 
langue arabe, des mathématiques et des sciences physiques,  
a souligné la même source.

LA COMMISSION DE LA SANTÉ, des affaires sociales  
et de la formation professionnelle a auditionné, hier, 

 le ministre de la Formation et de l’Enseignement 
professionnels, Yacine El Mahdi Oualid. Devant les députés, 

il a affirmé que l’Algérie a franchi de grands pas dans  
ce domaine névralgique dont le défi à relever est celui  

de la modernisation et la qualité de l’enseignement   

ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE 

Ouverture prochaine d’une annexe à l’Université de Jijel 
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AVENIR DU PAYSAGE MÉDIATIQUE NATIONAL 

Meziane trace les grandes lignes 
LE MINISTRE  

DE LA COMMUNICATION, MOHAMED 
MEZIANE, a donné, hier à Alger,  

le coup d’envoi des travaux  
de la quatrième rencontre régionale 

des journalistes et professionnels  
des médias.  

 

Q
uatre ateliers ont été au pro-
gramme de cet événement : le 
nouveau cadre juridique du sec-
teur de la communication et 
l’éthique professionnelle, l’état 
de la presse audiovisuelle, écrite 
et électronique face aux défis de 
l’intelligence artificielle et des 

technologies de cinquième génération, la com-
munication institutionnelle et son rôle dans la 
promotion de l’image de l’Algérie, ainsi que la 
formation spécialisée et continue et les métiers 
de demain. Cette rencontre a réuni des respon-
sables de nombreuses institutions médiatiques, 
des représentants d’associations et de syndicats 
nationaux, ainsi que des journalistes venus de 
13 wilayas du Centre du pays.  

Meziane a, dans son discours d’ouverture, 
insisté sur «les nouveaux défis liés à l’avène-
ment de l'intelligence artificielle et aux évolu-
tions technologiques rapides», estimant que «la 
presse nationale doit s’adapter pour continuer 
à jouer pleinement son rôle d'information et de 
sensibilisation», avant de mettre l’accent sur 
«la nécessité d'une formation spécialisée et 
continue pour les journalistes». Dans un autre 
registre, le ministre a dénoncé «les tentatives 
de désinformation visant à affaiblir la presse 
nationale», assurant que «le président de la Ré-
publique accorde une grande importance à la 
presse qu’il considère comme un pilier de la 
démocratie et un levier fondamental du déve-
loppement national». Dans ce contexte, il a ap-
pelé «à la création d'un front médiatique natio-
nal pour défendre les intérêts de l'Algérie et 
faire face aux campagnes hostiles», expliquant 
que «cette initiative s’inscrit dans l’esprit de la 
construction du front intérieur prôné par le pré-
sident de la République». Selon le ministre, la 
presse nationale est aujourd'hui ciblée pour «des 
raisons objectives que beaucoup ignorent». 

«Certains exploitent la critique pour prétendre 
que la liberté de la presse est inexistante en Al-
gérie, alors que jamais l'Exécutif n'est intervenu 
pour orienter la ligne éditoriale de la presse na-
tionale», a-t-il soutenu.  
 

POUR LA CRÉATION 
D’UN FRONT NATIONAL 

Sur les attaques que subit l'Algérie, il a af-
firmé que «les campagnes hostiles, souvent dis-
crètes et sournoises», visent «à ralentir le pro-
cessus de développement, à semer le doute dans 
les esprits et à entraver la dynamique de pro-
grès», appelant «à la constitution d'un front mé-
diatique national capable de répondre, avec pro-
fessionnalisme et responsabilité, à ces 
campagnes de déstabilisation». «Notre riposte 
doit s'inscrire dans une démarche civilisée, fi-
dèle aux nobles valeurs de la profession», a-t-il 
exhorté. Meziane a aussi souligné la nécessité 
pour «la presse de se méfier des sources dou-
teuses, notamment sur les réseaux sociaux».  

Il a ainsi plaidé pour «un journalisme fondé 
sur l'information fiable». «Le message média-
tique, lorsqu'il est basé sur de fausses informa-
tions, peut ébranler les fondements mêmes d'une 
nation», a-t-il averti. Pour lui, «la critique 
constructive est essentielle au développement 
de la société», tout en appelant à «faire la dis-

tinction entre critique et diffamation». Meziane 
a aussi insisté sur «l'importance de séparer les 
faits des opinions dans le travail journalistique», 
estimant que «le fait est sacré, tandis que l'opi-
nion est libre». C’est pourquoi, a expliqué le 
ministre, «nous nous sommes efforcés, armés 
de toutes nos connaissances, de nous confronter 
à la réalité de la profession, d’en interroger les 
dimensions avec calme et réflexion, dans le but 
de lever les obstacles existants et de résoudre 
les complexités accumulées». 

 Il a précisé que cet effort a été fait «en éla-
borant, étape par étape, un document qui prenne 
la forme d'une feuille de route claire, capable 
de faire progresser notre paysage médiatique 
du simple «quantitatif» vers le «qualitatif». 
Dans un monde où les canaux de diffusion se 
diversifient et où les technologies de consom-
mation de l'information évoluent constamment, 
il devient aujourd'hui, selon le ministre, «plus 
nécessaire que jamais d’accompagner la trans-
formation numérique avec conscience et sé-
rieux». Il a souligné que cela «doit se faire à 
travers la production de contenus médiatiques 
denses et de qualité, garantissant une présence 
continue dans l’espace numérique et sur les pla-
teformes des réseaux sociaux». Et d’ajouter :  

«L’efficacité des réseaux sociaux a été dé-
tournée par des groupes spécialisés dans la dé-

stabilisation des États, un phénomène que l'Al-
gérie a récemment connu, particulièrement de-
puis le début de la campagne de déstabilisation 
lancée en août 2024».  
 

MÉDIAS DE PROXIMITÉ,  
FORMATION ET INNOVATION 

À ce titre, il a affirmé que «nous sommes 
fortement appelés à relever le défi de la numé-
risation du secteur de l'information, afin de ré-
duire la fracture numérique et d'accompagner 
les efforts constants de l'État dans le renouvel-
lement des infrastructures de base liées à ce do-
maine». Il a ainsi insisté sur l'importance de 
cette transition numérique et de la nécessité de 
revoir le modèle médiatique actuel pour le hisser 
à un niveau supérieur. «La formation spécialisée 
et l’inspiration tirée des expériences innovantes 
dans d'autres pays deviennent aujourd'hui une 
exigence urgente», a-t-il soutenu, avant de re-
venir sur les initiatives qui sont en train d’être 
mises en œuvre.  

Il a cité «l’organisation de cycles de forma-
tion pour les journalistes dans plusieurs do-
maines liés aux médias. La requalification des 
journalistes selon les nouvelles évolutions tech-
nologiques et les nouvelles techniques rédac-
tionnelles, notamment ce qu'on appelle l’écri-
ture web», a-t-il ajouté. Abordant l'impact de 
l'intelligence artificielle, le ministre a déclaré 
que «la révolution de l’intelligence artificielle 
a rendu la maîtrise des nouvelles technologies 
plus que nécessaire». C’est pourquoi, a-t-il es-
timé, «nous devons nous diriger volontairement 
et de manière réfléchie vers cette nouvelle 
donne dans le secteur des médias.   

Évoquant, enfin, les médias de proximité, il 
a expliqué qu’«aujourd'hui, l’information de 
proximité est devenue une véritable stratégie, 
car elle permet de produire des contenus proches 
des préoccupations des citoyens». Il a insisté 
sur le fait que cela «les met à l’abri des fausses 
informations et des contenus déformant l’image 
du pays et influençant négativement le com-
portement de l’individu et de la société». Il a 
précisé que «l'information de proximité que 
nous cherchons à encourager doit être une tri-
bune qui reflète la vie dans les quartiers, villages 
et villes, traduisant les préoccupations, les at-
tentes et les espoirs des citoyens».  

n Assia Boucetta

COOPÉRATION MÉDIATIQUE  
ARABE 
L'Asbu salue l’engagement 
de l’Algérie  
Le directeur général de l'Union de radiodiffusion des Etats 

arabes (Asbu), Souleiman Abderrahim, a salué, hier, l'en-
gagement des autorités algériennes en faveur du développe-
ment du secteur de l'information et du renforcement de la co-
opération médiatique dans le monde arabe. «Le soutien du 
gouvernement algérien à ses institutions, en appui au travail 
de l'Union des radios et télévisions des États arabes, notam-
ment à travers le Centre d'échange d'informations et de pro-
grammes, est une preuve indiscutable d'une volonté ferme de 
hisser la coopération arabe dans le domaine des médias à ses 
niveaux les plus élevés», a-t-il déclaré dans son allocution à 
l'ouverture de la 4e Rencontre régionale des journalistes et 
professionnels des médias. Souleiman Abderrahim a égale-
ment mis en avant «l'initiative lancée par le ministère algé-
rien de la Communication visant à organiser des rencontres 
régionales pour les journalistes et professionnels des mé-
dias». Selon lui, ces rencontres «ouvrent un large espace de 
dialogue avec les acteurs du secteur, permettant d'établir un 
état des lieux, d'anticiper les évolutions futures et d'accom-
pagner les mutations profondes du paysage médiatique». 
Abordant les défis actuels, il a rappelé que «l'évolution des 
technologies de communication modernes, la propagation de 
l'intelligence artificielle ainsi que la prolifération des ru-
meurs et fausses nouvelles sur les réseaux sociaux imposent 
aux professionnels et aux institutions médiatiques locales et 
arabes de moderniser leurs outils et de renforcer leurs com-
pétences par une formation continue». Dans ce contexte, il a 
souligné que l'Académie de formation de la radio et de la té-
lévision relevant de l'Union basée à Tunis multiplie les ses-
sions de formation au profit des professionnels. Il a égale-
ment annoncé que «le Centre d’échange de l’Union 
organisera, dans les prochains jours, deux sessions de forma-
tion consacrées aux dernières évolutions du système de com-
munication multimédia (PLUS), aujourd'hui adopté par huit 
pays arabes». Il a, par ailleurs, révélé qu'«une session de for-
mation sera également dédiée aux radios et télévisions des 
pays membres de l'Organisation de la coopération islamique, 
avec la participation de la Malaisie, de l'Indonésie, de l'Iran, 
du Nigeria, du Gabon et du Sénégal». Ce sera la première 
fois qu'un tel événement se tiendra en Algérie.  

n A. B. 

Recommandations 
À l’issue des travaux de la 4e 

Rencontre régionale des jour-
nalistes et professionnels des 
médias, plusieurs recommanda-
tions majeures ont été formulées 
à l’issue des quatre ateliers thé-
matiques. 
 

PROTECTION JURIDIQUE  
DES JOURNALISTES 

Le premier atelier, consacré 
à la nouvelle législation enca-
drant le secteur de la communi-
cation et à l’éthique profession-
nelle, a souligné la nécessité de 
renforcer la protection juridique 
et sociale des journalistes à tra-
vers les textes régissant le sec-
teur. L'accélération de la mise 
en œuvre de la loi fondamentale 
relative aux journalistes a été re-
commandée, afin de distinguer 
clairement l’exercice du journa-
lisme de toute autre activité mé-
diatique relevant de pratiques 
non professionnelles.  

La nécessité d’un encadre-
ment juridique sur l'exercice du 
droit d'accès à l'information 
pour garantir une égalité d'accès 
entre tous les médias a été mise 
en avant. Les participants ont 
également insisté sur l'impor-
tance d'accélérer l'installation du 
conseil supérieur de l'éthique et 
de la déontologie de la profes-
sion journalistique. Ils ont ap-
pelé à accélérer l’installation de 
l’Autorité de régulation de la 
presse écrite et électronique et 
de l'Autorité nationale de régu-
lation de l'audiovisuel. 

 

INTÉGRATION  
DE L'INTELLIGENCE  

ARTIFICIELLE  
Le deuxième atelier, portant 

sur l’état de la presse audiovi-

suelle, écrite et électronique face 
aux nouveaux défis de l'intelli-
gence artificielle et des techno-
logies de la 5G, a proposé de 
définir de nouveaux cursus aca-
démiques intégrant les concepts 
liés à la 5e génération des tech-
nologies de communication et 
au renforcement de la formation 
continue des journalistes dans 
le domaine de l’intelligence ar-
tificielle. Les participants ont 
plaidé pour l'encouragement à 
l’investissement dans les infra-
structures numériques, afin de 
soutenir l’innovation média-
tique.  

Ils ont également suggéré la 
signature d'accords entre le mi-
nistère de tutelle et les acteurs 
du domaine, notamment l'École 
supérieure de l'intelligence arti-
ficielle et les entreprises média-
tiques émergentes. L’atelier a 
mis l’accent, par ailleurs, sur la 
nécessité d’instaurer une souve-
raineté numérique médiatique à 
travers la création d’applications 
nationales et la sécurisation des 

échanges d'informations par la 
création de réseaux électro-
niques institutionnels officiels. 
Il a été recommandé d'instaurer 
des départements spécialisés 
dans la vérification de l'infor-
mation au sein des institutions 
médiatiques afin de lutter contre 
les fake news.  

 

UNE COMMUNICATION  
INSTITUTIONNELLE  

STRATÉGIQUE 
Le troisième atelier, axé sur 

la communication institution-
nelle et son rôle dans la promo-
tion de l'image de l'Algérie, a 
recommandé l’élaboration 
d’une stratégie nationale unifiée 
à court, moyen et long termes, 
avec la participation de l’en-
semble des institutions média-
tiques.  

La création d'une autorité 
nationale chargée du suivi de la 
mise en œuvre de cette stratégie, 
avec des indicateurs de perfor-
mance clairs, a été proposée. 
L'atelier a également préconisé 
le lancement d’études nationales 

et internationales sur la percep-
tion de l’Algérie, afin de com-
bler l’écart entre l'image proje-
tée et la réalité, notamment dans 
les campagnes médiatiques. 
Une attention particulière a été 
portée à la sensibilisation des 
professionnels des médias aux 
risques liés à la diffusion de 
messages via l’espace numé-
rique et les réseaux sociaux, 
ainsi qu’à la création de pro-
grammes médiatiques de qualité 
à destination du public. 

 

ÉLABORATION D’UN  
PROGRAMME DE 

FORMATION CONTINUE 
Le quatrième atelier, dédié 

à la formation spécialisée et 
continue ainsi qu'à l’anticipation 
des métiers de demain, a souli-
gné l'importance d'établir une 
stratégie rigoureuse pour la for-
mation des journalistes et des 
professionnels de la communi-
cation dans les domaines liés au 
secteur.  

Le renforcement de l'éthique 
professionnelle dans les pro-
grammes de formation, la valo-
risation des certifications pro-
fessionnelles et la création d’une 
dynamique autour de la produc-
tion de contenus sur les réseaux 
sociaux ont été jugés aussi es-
sentiels. L’atelier a également 
mis en avant l’importance d’an-
ticiper les évolutions futures des 
métiers du secteur en établissant 
un guide spécifique, de former 
les journalistes aux technologies 
de l’intelligence artificielle et de 
lancer, sans tarder, un pro-
gramme de formation continue 
pérenne. 

n A. B.
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COOPÉRATION ÉCONOMIQUE 
 

Le CREA mise sur  
le partenariat avec le Brésil   

DES HOMMES D’AFFAIRES 
BRÉSILIENS effectueront, le 
mois prochain, une visite en 

Algérie, suite à l’invitation 
adressée par l’ambassadeur 

du Brésil à Alger, Marcos 
Vinicius Pinta Gama. Initiée 

en partenariat avec le 
Conseil du renouveau 
économique algérien 

(CREA), cette visite s’inscrit 
dans une logique de 

renforcement des échanges 
économiques entre  

les deux pays. 
 
 

L
a venue des entreprises 
brésiliennes marque aussi 
le lancement des prépara-
tifs pour la tenue d’un Fo-
rum d’affaires algéro-bré-
silien, appelé à devenir 
une plateforme pour l’ap-
profondissement des par-

tenariats et la dynamisation des 
échanges commerciaux entre les 
deux pays. C’est dans ce contexte 
que le CREA a annoncé avoir reçu, 
hier en son siège, l’ambassadeur du 
Brésil à Alger, accompagné d’une 
délégation de haut niveau. La ren-
contre a été l’occasion pour les deux 
parties d’engager des discussions 
sur le climat d’investissement en 
Algérie et les moyens de développer 
de nouveaux partenariats écono-
miques et commerciaux, fondés sur 
le principe du gagnant-gagnant.  

Le président du CREA, Kamel 
Moula, a mis en avant la volonté du 
Conseil d’attirer davantage d’inves-
tisseurs brésiliens et de positionner 
l’Algérie comme une destination 
privilégiée pour les capitaux étran-
gers, tout en favorisant la création 
de projets conjoints à forte valeur 
ajoutée. Lors de cette réunion, l’am-
bassadeur du Brésil a officiellement 
invité les entrepreneurs brésiliens à 
participer à une série de rencontres 
bilatérales (B2B) au siège du CREA, 
où ils pourront explorer les oppor-
tunités de collaboration avec leurs 
homologues algériens. Ces échanges 
visent à identifier des créneaux por-
teurs et à stimuler l’investissement 

dans des secteurs clés, tout en jetant 
les bases de partenariats durables et 
mutuellement bénéfiques. Les dis-
cussions ont également porté sur 
les préparatifs du Forum d’affaires 
algéro-brésilien, dont la tenue pro-
chaine devrait consacrer l’ambition 
commune des deux pays de hisser 
leur coopération économique à un 
niveau supérieur. Ce forum offrira 
un espace de dialogue et de négo-
ciation, propice à l’émergence de 
projets structurants dans des do-
maines variés tels que l’énergie, 
l’agro-industrie, l’industrie manu-
facturière, l’artisanat ou encore la 
technologie, tout en favorisant la 
mise en réseau des acteurs écono-
miques des deux pays. Il faut dire 
que les relations économiques entre 
l’Algérie et le Brésil connaissent 
actuellement un dynamisme remar-
quable, porté par une diversification 
croissante des échanges commer-
ciaux et la multiplication de parte-
nariats stratégiques.  

 

PRÈS DE 2,3 MILLIARDS  
DE DOLLARS D’ÉCHANGES 

COMMERCIAUX  
En 2019, les échanges bilatéraux 

ont atteint environ 2,3 milliards de 
dollars, l’Algérie exportant princi-

palement des hydrocarbures et des  
produits dérivés, tandis que le Brésil 
fournit à l’Algérie du sucre de canne, 
du maïs, du café, de l’huile de soja 
et de la viande de bœuf. Cette com-
plémentarité commerciale constitue 
un socle solide pour l’intensification 
des échanges et l’élargissement du 
partenariat à de nouveaux secteurs.  

Le secteur énergétique, pilier de 
la coopération bilatérale, n’est pas 
en reste. Il a connu une nouvelle 
impulsion en 2024 avec la signature 
de contrats entre Sonatrach et des 
partenaires brésiliens pour la livrai-
son de pétrole brut et de produits 
pétroliers. Entre janvier et juillet 
2024, les exportations algériennes 
dans ce secteur ont atteint 675,7 
millions de dollars, confirmant le 
Brésil comme une destination clé 
dans la stratégie de diversification 
des marchés de Sonatrach. D’autres 
secteurs non moins importants té-
moignent de la vitalité de la coopé-
ration algéro-brésilienne. En octobre 
2023, l’Algérie a importé de la vian-
de de volaille brésilienne afin de 
stabiliser les prix sur le marché in-
térieur. Sur le plan industriel, une 
usine de fabrication de moteurs élec-
triques de machines à laver a été 

inaugurée à Guedjel (Sétif), grâce à 
un partenariat entre les deux pays, 
illustrant la volonté commune de 
renforcer l’intégration industrielle 
nationale et de promouvoir la pro-
duction locale. Dans le domaine de 
l’artisanat, des accords de transfert 
de savoir-faire ont été signés au 
profit des artisans de la wilaya de 
Tamanrasset, incluant la création 
d’une école pilote spécialisée dans 
la taille de pierres précieuses et 
semi-précieuses.  

Cette coopération, fondée sur 
l’échange de compétences et la va-
lorisation des ressources locales, 
ouvre de nouvelles perspectives pour 
le développement des filières arti-
sanales et la création d’emplois qua-
lifiés. L’ambassadeur du Brésil en 
Algérie, Marcos Vinicius Pinta 
Gama, a exprimé la volonté de son 
pays de développer et d’approfondir 
davantage les relations bilatérales, 
déjà excellentes, avec l’Algérie. Il 
a souligné récemment l’importance 
d’élargir la coopération à d’autres 
domaines tels que le textile, la co-
opération technique et l’assistance 
humanitaire, ouvrant ainsi la voie à 
de nouvelles perspectives d’avenir. 

n Lyes Mechti

L’Algérien Zouheir Hamedi a été installé en tant 
que nouveau directeur exécutif du Centre ré-

gional pour les énergies renouvelables et l’effi-
cacité énergétique (RCREEE), suite à son élec-
tion février dernier par la majorité des membres 
du Conseil des secrétaires du Centre. La céré-
monie d’installation de Hamedi a eu lieu hier, au 
siège du RCREEE au Caire, sous la supervision 
du président du comité exécutif, Mohamed Aïssa, 
qui l’a félicité à cette occasion, lui souhaitant 
plein succès dans ses missions à la tête du Centre.  

Pour sa part, Hamedi s’est dit «fier de la 
confiance placée en sa personne pour diriger le 
Centre», affirmant son «engagement à ne ména-
ger aucun effort pour poursuivre le processus de 
développement, dans un cadre collectif et insti-
tutionnel, au service de la stratégie du Centre et 
des aspirations de ses Etats membres». Hamedi 
avait été élu directeur exécutif du RCREEE qui 
compte parmi ses membres 17 pays arabes, après 
avoir obtenu la majorité absolue des voix des 
membres du Conseil des secrétaires du Centre, 
lors d’une séance de vote qui s’est déroulée au 
terme des travaux de la 24e réunion du Centre te-
nue les 18 et 19 février au Koweït, en présence 
du secrétaire d’Etat auprès du ministre de l’Ener-
gie, chargé des Energies renouvelables, Noured-
dine Yassaâ. Il a commencé sa carrière profes-
sionnelle à Sonatrach avant de se consacrer au 
travail académique, ce qui a lui permis d’obtenir 

un doctorat en relations internationales et des 
études du Moyen-Orient de l’Université de  
Durham (Royaume-Uni). Hamedi est également 
titulaire d’un Magister en relations internationales 
et d’une licence en sciences politiques et de  
l’économie de l’Université américaine au Caire. 
Il a travaillé à l’Agence internationale pour les 
énergies renouvelables,  où il a géré le départe-

ment Moyen-Orient et Afrique du Nord (MENA). 
Basé au Caire, le RECREEE est une organisation 
indépendante composée de 17 pays arabes,  
œuvrant à la coordination des efforts régionaux 
pour promouvoir l’utilisation des sources d’éner-
gie renouvelables et améliorer l’efficacité  
énergétique, conformément à son plan stratégique 
approuvé par le Conseil des secrétaires.  

ÉNERGIES RENOUVELABLES 

L’Algérien Zouheir Hamedi installé  
à la tête du RCREEE 

AIR ALGÉRIE  

De nouvelles 
lignes vers 
l’Afrique  
et l’Asie 
Air Algérie procédera, durant la pro-

chaine saison hivernale, au lance-
ment de nouvelles lignes aériennes di-
rectes vers plusieurs destinations en 
Afrique et en Asie, a indiqué la directri-
ce du département marketing de la com-
pagnie une responsable de la compa-
gnie. Mme Hassania Kaoua 
a précisé, dans une déclaration à l’APS, 
que «la réception de nouveaux avions 
permettra à Air Algérie d’ouvrir de nou-
velles lignes durant l’hiver 2025-2026, 
notamment pour les vols long-courriers, 
à l’instar de la ligne Alger-Guangzhou 
(Chine) et de la ligne Alger-Kuala Lum-
pur (Malaisie)».  
La responsable a également fait état de 
l’ouverture prochaine de nouvelles des-
tinations africaines, parmi lesquelles Al-
ger-N’Djamena (Tchad), Alger-Zanzi-
bar (Tanzanie) et Alger-Libreville (Ga-
bon), en plus de la reprise de la ligne 
Alger-Addis-Abeba (Éthiopie).  
Il est également prévu, selon Mme 
Kaoua, le renforcement des fréquences 
hebdomadaires vers Abuja (Nigeria), 
dont la ligne a été récemment inaugu-
rée, en vue de consolider la présence de 
la compagnie en Afrique 
de l’Ouest. Mme Kaoua a souligné que 
l’objectif est de «connecter au maxi-
mum l’Afrique au réseau d’Air Algérie 
à destination de l’Europe, de l’Amé-
rique, de l’Asie et du Moyen-Orient, via 
des vols directs», et de faire de l’aéro-
port d’Alger un véritable hub du trans-
port aérien international. Air Algérie 
prévoit la réception de 16 nouveaux 
avions, qui seront livrés progressive-
ment au cours des prochains mois, dans 
le cadre du renforcement de sa flotte et 
de la réponse à la demande croissante. 
Par ailleurs, et dans l’objectif de réduire 
les retards, la compagnie œuvre à la ré-
vision de sa politique relative aux ba-
gages à main, à travers l’adoption d’une 
«nouvelle politique en la matière» et la 
numérisation de l’ensemble des procé-
dures, a indiqué la même responsable, 
soulignant que l’amélioration de la qua-
lité des services, notamment la gestion 
des bagages, «permettra une réduction 
significative des retards». Dans le cadre 
de sa transformation numérique, Air Al-
gérie prévoit également le lancement 
prochain d’un nouveau site électro-
nique, caractérisé par sa modernité et 
son interactivité, a ajouté la même res-
ponsable. 

n R. N. 

BNA 
La BNA 

augmente son 
capital social  
La Banque nationale d’Algérie 

(BNA) a annoncé, hier, dans un 
communiqué, l’augmentation de son 
capital social de 100%, à 300 mil-

liards de dinars, et ce, via l’incorpo-
ration de fonds propres. Le capital de 

la BNA est passé, ainsi, de 150 à  
300 milliards de dinars, marquant 

une augmentation de 100%, selon le 
communiqué, qui précise que «cette 
augmentation s’inscrit dans le cadre 
de sa stratégie d’amélioration de sa 
solidité financière et de soutien au  

financement de l’économie nationa-
le». Il s’agit, pour la BNA, «d’une 
étape décisive dans le cadre de son 

développement à moyen et long 
termes, lui permettant, non seule-

ment de consolider son assise finan-
cière, mais aussi de mieux accompa-
gner les grands projets structurants 

de l’économie nationale ainsi que les 
besoins de financement des entre-

prises publiques et privées».  
La banque publique a réitéré, à cette 
occasion, son «engagement indéfec-

tible en faveur du développement 
économique du pays».
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THÉRAPIE CELLULAIRE 
  

Réalisation conjointe d’une usine 
et d’un hôpital spécialisé 

LA STRATÉGIE NATIONALE DE 
PRODUCTION DE MÉDICAMENTS a 

pour ambition de produire les 
matières premières essentielles 

pour le secteur, d'encourager les 
investissements, de mieux réguler 

les importations et stimuler les 
exportations. 

 
 

C
es principaux axes ont été abor-
dés, hier, par le ministre de l’In-
dustrie pharmaceutique. Invité 
du forum de la Radio nationale, 
le Dr Wassim Kouidri a mis en 
lumière l'importance que le pré-
sident de la République, Abdel-
madjid Tebboune, accorde au dé-

veloppement de l'industrie pharmaceutique. 
Considérée comme prioritaire, elle figure dans 
l’engagement 45 du président de la République 
visant à éradiquer les pénuries récurrentes de 
médicaments. Depuis 2020, des progrès signi-
ficatifs ont été accomplis. Selon le ministre, la 
production locale couvre 79% des besoins en 
médicaments. Toutefois, l'Algérie continue 
d'importer 98% de ses dispositifs médicaux 
(DM) dont le coût est très élevé.  

Le défi à relever est de développer cette in-
dustrie, de soutenir les investisseurs et réduire 
le coût d'importation des DM. L'objectif est 
de garantir que tous les produits soient de 
qualité supérieure et répondent aux normes 
internationales, notamment pour exporter vers 
l'Afrique. La production locale se focalisera 
également sur les médicaments innovants par-
ticulièrement coûteux, s’agissant du traitement 
du cancer. «Le président veut que les patients 
aient accès à tous les traitements disponibles 
dans le monde et cela  continue de peser sur le 
coût d'importation même si la production locale 
réalise de gros progrès», a-t-il soutenu. Evoquant 
la thérapie cellulaire, le ministre a annoncé la 
construction conjointe d'une usine et d'un 
hôpital spécialisé pour assurer la disponibilité 
de traitements avancés, notamment pour le 
cancer et d'autres maladies graves (infarctus 
du myocarde et AVC). Le groupe Saidal com-
mencera les travaux dans les prochains jours. 

«Notre stratégie est de produire localement 
les matières premières avec des compétences 
nationales, ce qui réduira considérablement 
les coûts», a-t-il fait savoir. Trois usines seront 
lancées, d'ici la fin de l'année en cours, destinées 
à la fabrication des matières premières des 
médicaments oncologiques. «Pour le paracé-
tamol, le ministre a indiqué que l'usine de 
Batna sera opérationnelle avant la fin de l'année. 
«Nous insistons également sur l'innovation et 
la coopération entre tous les acteurs du secteur, 

pour combler le déficit en dispositifs médicaux. 
Cela implique de renforcer les capacités na-
tionales de production avec le soutien de par-
tenaires étrangers, notamment africains et asia-
tiques, pour atteindre l'autosuffisance», a-t-il 
poursuivi. Et pour garantir la souveraineté 
pharmaceutique, Kouidri juge impératif de 
s’appuyer sur l'innovation scientifique, la for-
mation de pharmaciens qualifiés et le soutien 
aux start-up et micro-entreprises.  

Dans cette optique, un dialogue est également 
en cours avec le ministère de l'Économie de la 
connaissance, des Start-up et des Micro-entre-
prises, pour faciliter l'intégration de ces entre-
prises innovantes dans le tissu industriel. «Pro-
duire des matières premières pharmaceutiques 
est difficile et coûteux, mais nécessaire», a 
rappelé le ministre qui a plaidé pour la coordi-
nation entre les acteurs économiques du secteur 
afin que la responsabilité ne repose pas uni-
quement sur Saidal, et des partenariats public-
privé pour construire des usines capables de 
produire des traitements pour des maladies 
complexes. 
 

 ATTEINDRE LE NIVEAU  
DE MATURITÉ 3 DE L'OMS 

Et pour favoriser l'exportation, un groupe 
d'experts de l'Organisation mondiale de la santé 
(OMS) sera reçu, en septembre prochain, en 
Algérie pour obtenir le niveau de maturité 3 

(ML3) de l'OMS. Ce processus, a-t-il expliqué, 
facilitera l'enregistrement des médicaments al-
gériens sur le marché international. Le ministre 
a annoncé, par ailleurs, le lancement d'un projet 
pour la création d'une usine de médicaments 
destinés aux maladies tropicales qui pourrait 
être établie dans la wilaya de Tamanrasset.  Au 
passage, Kouidri a fait savoir que sur les 600 
entreprises de fabrication de médicaments en 
Afrique, 218, soit 30%, sont établies en Algé-
rie. Le ministre s’est également attardé sur la 
révision du cadre juridique régissant l'activité 
pharmaceutique pour anticiper les besoins en 
médicaments et garantir la quantité et la qualité. 
Un médicament efficace diminue la dépen-
dance à l'importation. Or, de nombreux ci-
toyens estiment que les médicaments importés 
sont plus efficaces, d'où l'importance de ga-
rantir des matières premières de qualité. 
Concernant la numérisation dont l'objectif est 
d'assurer la disponibilité des médicaments et 
leur traçabilité, Dr Kouidri a assuré qu’elle est 
«sur la bonne voie». Il a insisté, enfin, sur l'im-
portance de la recherche-développement et du 
transfert technologique. «Des partenariats entre 
les universités et les entreprises pharmaceu-
tiques sont nécessaires pour mobiliser les com-
pétences nationales et les inciter à exercer dans 
notre pays», a-t-il conclu. 

n Samira Belabed 

Dans un contexte où la médecine légale oc-
cupe une place stratégique au croisement de 

la justice et de la santé publique, la Direction 
générale de la Sûreté nationale a organisé, hier, 
à l’Ecole supérieure de police Ali-Tounsi (Al-
ger), une journée scientifique dédiée à «La ges-
tion des urgences médico-légales». Intervenant 
au nom du directeur général de la Sûreté natio-
nale, la contrôleuse de la police et directrice de 
la santé et des activités sociales à la  (DGSN), 
Mme Salma Madi, a expliqué que la médecine 
légale ne se limite plus à son rôle traditionnel 
d’appui aux enquêtes judiciaires en matière d’at-
teintes à la vie ou à l'intégrité physique. «Les 
trafiquants n’hésitent plus à instrumentaliser le 
corps humain, en utilisant les organes internes 
pour transporter des drogues dures ou en dissi-
mulant des supports numériques sophistiqués», 
a-t-elle mis en garde.  

Face à ces menaces, Mme Madi a plaidé pour 
une adaptation rapide des outils médico-légaux 
et un renforcement constant des capacités d'ana-
lyse et de détection. Elle a réitéré l'engagement 
de la DGSN à soutenir toutes les initiatives 
scientifiques et professionnelles en la matière, 
soulignant que «la mutualisation des expertises 
permettra de combler les brèches que la crimi-
nalité tente d’exploiter». Elle a considéré que 
«c’est en consolidant les échanges de savoirs 
et en renforçant les synergies entre tous les ac-
teurs que nous érigerons un rempart efficace 

contre la propagation des crimes au sein de la 
société». De son côté, le professeur Rachid Bel-
hadj, chef de service de la médecine légale au 
CHU Mustapha Pacha, a abordé les défis cru-
ciaux auxquels sont confrontés les profession-
nels chargés d'intervenir dans des situations 
d'urgence médico-judiciaires où chaque décision 
peut être lourde de conséquences pour les en-
quêtes judiciaires et la protection des victimes. 

Le Pr Belhadj a appelé à généraliser les unités 
d’urgences médico-légales en Algérie, souli-
gnant que l'année 2025 marquait un moment 
propice pour dresser un bilan exhaustif de l’en-
semble des cas traités et tirer des enseignements, 
en vue d’émettre des recommandations pra-
tiques. L’objectif, selon lui, est de concilier le 
respect strict du cadre juridique avec l'évolution 
constante des preuves scientifiques, indispen-

sables aux officiers de police judiciaire, aux 
avocats et à l’ensemble des parties judiciaires. 
Ce dernier a insisté sur la nécessité d’assurer 
une prise en charge de qualité des victimes, no-
tamment dans des dossiers sensibles, tels que 
les agressions sexuelles.  

«Le service de médecine légale est l’espace 
idéal pour effectuer ce travail délicat, dans le 
respect total de la loi et des droits humains», a-
t-il affirmé. Rappelant brièvement l’histoire de 
la médecine légale en Algérie, il a précisé que 
près de 500 médecins légistes ont été formés à 
ce jour. Un chiffre qui traduit, selon lui, les 
efforts consentis mais qui impose aussi une 
modernisation urgente des méthodes et des 
outils scientifiques. «Il est temps de dévelop-
per davantage la notion de preuve scienti-
fique», a-t-il martelé. Il a évoqué, par ailleurs, 
les difficultés rencontrées parfois dans les tri-
bunaux où l'absence de preuves matérielles 
solides peut entraver le bon déroulement des 
procès.  

«Nous devons établir, au minimum, une 
unité dans chaque wilaya», a-t-il souhaité, sou-
lignant les progrès déjà accomplis en matière 
de numérisation des procédures médico-légales. 
A noter que l’évènement a été marqué par un 
hommage posthume rendu au professeur Mehdi 
Youssef, pionnier de la médecine légale en Al-
gérie, décédé en 2024.  

n Samira Sidhoum

MÉDECINE LÉGALE 
  

La nécessaire adaptation des outils médico-légaux

Le ministre de la Santé, Abdelhak Saihi, a 
présidé, hier, une réunion de coordination 

avec les cadres de son administration cen-
trale consacrée à évaluer la performance du 
secteur, au cours de laquelle il a affirmé la 
nécessité d'accélérer la prise en charge des 
préoccupations des partenaires sociaux, in-
dique un communiqué du ministère. Lors de 
la rencontre tenue, au siège du ministère, 
Saihi a donné une série d'instructions visant 
à améliorer le travail des établissements pro-
fessionnels du secteur, instruisant les 
membres de la commission installée de la 
prise en charge des observations et proposi-
tions des partenaires sociaux concernant les 
statuts particuliers et les régimes indemni-
taires pour poursuivre les rencontres consa-
crées à la révision du contenu de ces textes 
et à l'examen des manquements à raison de 
deux rencontres par semaine, et ce durant la 
période s'étalant du 8 mai au 5 juin 2025, 
avec la possibilité de programmer des ren-
contres supplémentaires avec leurs représen-
tants, si nécessaire, pour éclaircir les points 
ambigus ou en suspens. Cette démarche vise 
«à collecter toutes les observations et propo-
sitions, aussi bien écrites que celles propo-
sées lors des réunions directes avec la com-
mission,  avant leur soumission dans un 
rapport exhaustif aux autorités concernées, 
avant la fin juin 2025», note le document. 
Saihi a réaffirmé à cette occasion «l'engage-
ment du ministère à poursuivre la voie du 
dialogue et de la concertation constructive 
avec le partenaire social pour atteindre les 
objectifs visant à renforcer un processus pro-
fessionnel servant l'intérêt du secteur et de 
ses travailleurs». La réunion a porté, en 
outre, sur le développement des services des 
urgences, le ministre ayant souligné que 
l'opération constituait «un véritable défi à 
relever et une priorité extrême au titre de la 
stratégie de réforme du secteur de la santé 
qui connaît actuellement une dynamique re-
marquable et de qualité concernant ces ser-
vices». Le ministre a insisté, dans ce sens, 
sur l'importance de «répartir les missions et 
les rôles de façon organisée au sein des ser-
vices des urgence, en associant toutes les 
parties capables de contribuer à leur déve-
loppement et organisation, vu leur rôle vital 
dans la garantie d'un service de santé de 
qualité au citoyen». «Une rencontre est pré-
vue dans les prochains jour avec les acteurs 
du secteur pour débattre d'un plan d'action 
visant à renforcer les activités des services 
des urgences et à développer leur perfor-
mance dans le cadre d'un système de santé 
national», a-t-on ajouté.

SANTÉ 

Rencontre 
d’évaluation 
de la 
performance 
du secteur 
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L
a célébration de la Journée mondiale 
de la santé et de la sécurité au travail, 
célébrée le  28 avril de chaque année 
par l’Organisation internationale du 
travail (OIT) a été une opportunité 
pour les organismes d’État d’évoquer 
les campagnes de sensibilisation et de 
contrôle effectuées auprès des em-

ployeurs. Une occasion également pour sensi-
biliser les chefs d’entreprise sur leur responsa-
bilité en matière de garantie de la sécurité et de 
la santé des travailleurs. Ainsi, l’inspecteur du 
travail de la région d’Alger, Mohamed Bendib,  
a tenu à rappeler hier à Blida que la Constitution 
de 2020 consacre le droit à la sécurité sociale, 
au travail  à la santé et à la sécurité. Et de rap-
peler que la loi 88 07 promulguée en 2007 est 
considérée parmi les lois pionnières, même au 
niveau international, en matière de diagnostic, 
de responsabilité de l’employeur, ainsi que de 
la responsabilité du travailleur de respecter 
toutes les recommandations et instructions liées 
aux règles et normes de santé et de sécurité sur 
le lieu de travail. Même si l’Algérie est pion-
nière dans le domaine du respect des traités et 
accords internationaux et des recommandations 
du Bureau international du travail ainsi que des 
recommandations de l’Organisation internatio-
nale du travail, le responsable a relevé des ca-
rences en la matière. L’inspecteur du travail ex-
plique que l’une des entraves enregistrées et 
les plus répandues ces dernières années dans 
les secteurs du bâtiment et des services, c’est 
le recrutement du personnel sans vérifier si le 
travailleur est apte à s’adapter au poste de travail 
dans lequel il est engagé. «La loi est claire dans 
ce sens, elle pénalise l’employeur qui recrute 
un travailleur sans vérifier son aptitude, si le 
poste de travail proposé lui correspond», a fait 
savoir Mohamed Bendib. Ce dernier a évoqué 
aussi d’autres entraves réglementaires com-
mises par les employeurs, comme le non-respect 

de la durée légale de travail, le non-respect du 
droit au congé, l’absence de fiches de paie ou 
encore le non-respect du contrat de travail.  
 

PAS DE NOMENCLATURE 
DES POSTES DE TRAVAIL 

«Nous constatons l’absence des examens de 
médecine du travail qui ne peuvent être réalisés 
que par un médecin spécialiste en la matière, et 
non par un médecin généraliste», explique-t-il,  
évoquant également l’absence d’une nomen-
clature des postes de travail dans la majorité 
des entités de service comme la restauration, 
dont le travailleur engagé est pénalisé pour ab-
sence de la nomenclature, a souligné le repré-
sentant de l’inspection de travail qui, selon lui, 
plusieurs entreprises privées ne paient pas les 
cotisations - 3% de la masse salariale - destinées 
aux œuvres sociales des travailleurs. Il aborde 
aussi l’absence des droits de cotisations sociales 
des travailleurs par les employeurs. 
«C’est un phénomène que nous allons com-

battre en procédant à des pénalités sévères 
contre les entreprises qui n’accordent pas ces 
droits aux travailleurs», a-t-il ajouté. De son 
côté, la responsable de la communication à la 
direction de la Protection civile, Meriem 
Bouaouina, a annoncé une hausse des accidents 
de travail  durant l’année 2024 dans la wilaya 
de Blida, par apport à l’année 2023. Ainsi, 37 
travailleurs activant dans des chantiers de 
construction ont été victimes de chute en 2024, 
dont 7 sont décédés. «Nous procédons à des 
campagnes de sensibilisation dans les chantiers 
pour imposer la sécurité des travailleurs qui 
doivent porter des casques ou des souliers de 
protection. Nous organisons également des 
campagnes de formation de premiers secours 
au profit des travailleurs», a-t-elle indiqué.  

 

NI LIEU DE RESTAURATION NI SANITAIRES 
Évoquant le dernier accident de travail dont 

a été victime un éboueur après avoir chuté dans 
un égout d’assainissement, Mohamed Bendiba 

fait part de beaucoup de cas de non-respect de 
la sécurité du travailleur par les employeurs. 
«Il y a des entreprises de bâtiment qui signent 
des contrats pour réaliser des projets qui coûtent 
des milliards mais n’ont pas de bureau du per-
sonnel administratif  et ignorent même l’identité 
de leurs travailleurs», a lancé l’inspecteur de 
travail. Pour sa part, la cheffe du service de 
médecine du travail auprès de l’établissement 
de santé d’Ouled Yaïch, le Dr Faïza Mirouki, a 
rappelé que «la consultation de la médecine du 
travail est à la charge de l’employeur tout 
comme les examens complémentaires deman-
dés par le médecin du travail». La responsable 
a signalé également l’absence de lieu de res-
tauration et de sanitaires sur les lieux du travail 
en violation de la réglementation». Dans ce 
sillage, la responsable à la direction de l’ins-
pection du travail de la wilaya de Blida, Soraya 
Bouhanech, a indiqué que sur les 3.641 visites 
de contrôle effectuées dans tous les secteurs et 
toutes les branches d’activité économique, 521 
entreprises n’ont pas de médecine du travail.  

Le contrôleur de la cellule spécialisée dans 
la prévention des risques professionnels au ni-
veau de la Caisse nationale de sécurité sociale 
des travailleurs non salariés (Casnos), Moha-
med Baghdir, a souligné que la Caisse effectue 
des visites dans les entreprises pour évaluer les 
conditions de travail et enquêter sur les causes 
des accidents et les maladies professionnelles 
enregistrées. «Sur la base de ces visites, nous 
soumettons les recommandations nécessaires 
pour améliorer les conditions de travail. Nous 
envoyons des copies de ces recommandations 
aux organismes compétents, dont l’inspection 
du travail, afin de suivre et de contrôler la mise 
en œuvre de ces recommandations», a-t-il pré-
cisé, relevant que le nombre de maladies pro-
fessionnelles reconnues en Algérie est au 
nombre de 85.  

n M. Benkeddada

PRÉVENTION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL ET DES MALADIES PROFESSIONNELLES 
 

Création de deux nouvelles instances
L’ALGÉRIE A CÉLÉBRÉ HIER LA 

JOURNÉE MONDIALE DE LA 
SÉCURITÉ ET DE LA SANTÉ AU 

TRAVAIL SOUS LE SIGNE DE 
L’INNOVATION NUMÉRIQUE. Le 
ministre du Travail, de l’Emploi 
et de la Sécurité sociale, Fayçal 

Bentaleb, a souligné 
l’importance cruciale de la 

révolution numérique et de 
l’intelligence artificielle dans 
l’amélioration des conditions 

de travail et la prévention des 
risques professionnels.  

 
 

D
ans son discours prononcé 
à cette occasion, le mi-
nistre a mis en exergue la 
nécessité pour l’Algérie de 
s’adapter rapidement aux 
mutations digitales, en 
modernisant les chaînes de 
production, en renforçant 

les infrastructures technologiques et en 
développant des politiques de prévention 
exploitant les capacités de l’intelligence 
artificielle pour anticiper et réduire les 
accidents du travail. En présence du mi-
nistre de la Santé, de la représentante 
de l’UGTA et du président du Conseil 
du renouveau économique algérien 
(CREA), Bentaleb a annoncé l’installa-
tion, cette année, du Conseil national de 
la prévention sanitaire, de la sécurité et 
de la médecine du travail, ainsi que de 
la Commission nationale des maladies 
professionnelles.  

«Ces deux instances constitueront 
des cadres institutionnels favorisant le 
dialogue social spécialisé, permettant 
d’échanger les expertises et de renforcer 
la coopération entre les différents acteurs 
du marché du travail», a-t-il souligné. 
Selon le ministre, la mise en œuvre de 
ces deux organes permettra de diagnos-
tiquer les systèmes de prévention des 
accidents de travail, d’améliorer les 
conditions de travail, de renforcer la co-
ordination entre les parties concernées, 
de développer des stratégies efficaces 
en matière de prévention et de proposer 

des mécanismes nationaux modernes 
adaptés aux activités professionnelles. 
D’où l’importance de cette journée, a 
souligné le ministre.  

Placée, cette année, sous le thème 
«Une révolution en matière de sécurité 
et de santé au travail : le rôle de l’intel-
ligence artificielle et de la numérisa-
tion», cette journée vise, insiste-t-il, à 
sensibiliser l’ensemble des acteurs, syn-
dicats, institutions publiques et entre-
prises, aux profondes transformations 
du monde du travail engendrées par les 
nouvelles technologies. Ainsi, il devient, 
dira-t-il, «impératif de suivre ces muta-
tions rapides et de réfléchir à la manière 
d’exploiter les immenses potentialités 
offertes par ces technologies, notamment 
celles liées à l’intelligence artificielle, 
afin d’élaborer des politiques nationales 
de prévention en matière de santé et de 
sécurité au travail».  

 

L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE  
POUR PRÉVENIR LES RISQUES 

La numérisation et l’intelligence ar-
tificielle sont, a-t-il indiqué, des outils-
clés dans le domaine de la sécurité et de 
la santé au travail, précisant qu’elles 
«permettent une détection rapide et pré-
cise des risques, fournissent des infor-
mations fiables en temps réel, facilitent 
la prise de décisions efficaces et la mise 
en œuvre de mesures préventives et 
proactives». Dans cette perspective,  le 
ministre a appelé à une mobilisation col-
lective pour ancrer une véritable culture 
de la prévention dans toutes les entre-
prises, «condition essentielle pour ga-
rantir un environnement de travail sûr, 
préserver la santé des travailleurs et sou-
tenir le développement économique du 
pays», a-t-il insisté.  

De son côté, le ministre de la Santé, 
Abdelhak Saïhi, a indiqué que dans le 
cadre de la médecine du travail, ses ser-
vices ont principalement axé leurs ef-
forts sur la prévention. Cette approche, 
selon lui, a eu «un impact positif et 
donné de bons résultats». Il a également 
souligné que son département, en phase 
avec les avancées technologiques, pré-
voit d’introduire l’intelligence artificielle 
comme outil de détection précoce des 

accidents de travail et de renforcement 
des actions de prévention. La représen-
tante de l’UGTA, la professeurs Akif, a 
indiqué que l’Organisation syndicale ac-
corde un fort intérêt à cet aspect infor-
mant que la Centrale syndicale a créé 
deux structures dont une dédiée à la sé-
curité dans le milieu du travail et l’autre 
à la numérisation. Dans ce sillage, le 
président du CREA, Kamel Moula, a 
souligné que les moyens technologiques 
ont révolutionné le monde du travail, 
faisant émerger de nouvelles pratiques 
citant le travail à distance, notamment 
durant la période de la Covid-19. Ce-
pendant, il insiste sur l’impératif de faire 
face aux méfaits de l’utilisation abusive 
des moyens technologiques qui, précise-
t-il, peuvent être néfastes sur la santé 
des travailleurs. Le représentant du bu-
reau du travail mondial en Algérie a, 
quant à lui, mis l’accent sur l’approche 
participative soulignant que la transfor-
mation numérique consolide la sécurité 
dans le milieu du travail. 

n Wassila Ould Hamouda

Plus de 10.000 PV d’infraction 
enregistrés en 2024 

 

Les inspections du travail ont enregistré 10.378 procès-verbaux 
d’infraction en 2024 et procédé à l’envoi de 98.764 avertisse-

ments pour non-respect des conditions de travail, a indiqué hier 
le  ministre du Travail, de l’Emploi et de la Sécurité sociale, 

Fayçal Bentaleb lors de la célébration de la Journée mondiale 
de la sécurité et de la santé au travail sous le signe de l’innova-
tion numérique. L’Organisme de prévention des risques profes-
sionnels dans les secteurs du bâtiment, des travaux publics et de 

l’hydraulique, chargé d’assurer la sécurité et la santé des tra-
vailleurs de ces secteurs, a sensibilisé 104.431 travailleurs et 
émis 81.317 recommandations préventives alors que l’Institut 

national de prévention des risques professionnels a formé 5.134 
travailleurs, dont 174 inspecteurs du travail, et a analysé 565 

postes de travail. Evoquant la médecine du travail, le ministre a 
fait savoir que l’établissement médical Prestimed a effectué 

56.526 examens médicaux pour 799 entreprises. La Caisse na-
tionale des assurances sociales des travailleurs salariés (Cnas), a 

réalisé, pour sa part, 6.709 visites sur site, 4.345 enquêtes en 
matière de prévention et mené des campagnes de sensibilisation 

touchant 12.361 travailleurs. 
n W. O. H.

RESPECT DES NORMES DE SÉCURITÉ  

Les employeurs mis devant leur responsabilité
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L
e premier arrêté, sous le 
numéro 291, porte sur l’in-
terdiction formelle aux 
citoyens, aux véhicules, et 
motocycles de circuler 
dans le domaine forestier 
ainsi que toutes activités de 
loisirs, de camping dans 

son périmètre, alors que la seconde 
disposition n°192, modifiant l’arrêté 
n°173, daté du 15 janvier 2025, 
énonce la date d’ouverture de la sai-
son de la protection des forêts des 
incendies de l’année en cours. Ainsi, 
dans ce dernier arrêté, il est spécifié 
que la campagne débute le 1er mai et 
se prolongera jusqu’au 31 octobre 
2025.  

En ce sens, l’ensemble des auto-
rités, organismes, directions et ser-
vices constituant les modules du dis-
positif d’intervention et de lutte 
contre les incendies, en plus des 
chefs de daïra et des présidents 
d’APC, sont instruits à assurer leurs 
missions selon leurs compétences et 
champ d’action respectif, sont char-
gés d’exécuter la teneur de l’arrêté. 
Concomitamment avec l’entrée en 
vigueur de l’arrêté annonçant la date 
du début de la saison de protection 
des forêts contre les feux, le deuxiè-
me arrêté n°291 mentionne dans son 
deuxième article qu’il est stricte-
ment interdit, du 1er mai au 31 
octobre 2025, de se rendre ou de 

s’introduire dans les espaces fores-
tiers à travers l’ensemble du territoi-
re de la wilaya quel que soit l’accès 
y menant, exception faite des rive-
rains, des associations et des entre-
prises détenteurs d’une autorisation 
exceptionnelle délivrée par les chefs 
de daïra. Il est également interdit à 
tout citoyen de circuler ou de s’intro-
duire dans la forêt au motif récréatif, 
de loisirs, d’y bivouaquer.  

De même en ce qui concerne la 
circulation et le stationnement des 
véhicules ou motocycles à l’intérieur 
ou à la lisière des forêts. Aussi, l’ar-
rêté rappelle que durant la fête de 
l’Aïd el Adha et même en dehors de 
cette célébration, il est strictement 
interdit d’allumer des barbecues 
dans la forêt. Une dérogation à l’in-
terdiction de circulation des camions 
et des véhicules dans le périmètre 
forestier est prévue exceptionnelle-
ment par la disposition en question 
en cas de délivrance d’une autorisa-
tion par le chef de daïra, dont relève 
territorialement la forêt, et ce, après 
avis des services de la Conservation 
des forêts.  

En revanche, la teneur de l’arrêté 
ne s’applique pas aux agents rele-
vant des différentes institutions et 
administrations publiques, dont les 
situations urgentes exigent leur pré-
sence dans les forêts. En outre, dis-
pose le même arrêté que les services 

de la Conservation des forêts, en leur 
qualité de gestionnaires directs des 
espaces forestiers et en cas de surve-
nance d’un incendie, de faire appel à 
des citoyens pour contribuer à la cir-
conscription du feu, et ce, après 
consultation et l’aval du wali. 

ÉVITER LES DÉPARTS DE FEU 
S’agissant de la production du 

charbon de bois, le texte en question 
annonce le gel de cette activité y 
compris son transport dans la forêt 
ou à proximité sur tout le territoire 
de la wilaya. Par ailleurs, dans son 
article 7, l’arrêté prévient que tout 
contrevenant aux décisions et règles 
qui y sont spécifiées s’expose systé-
matiquement à des sanctions, tel que 
prévu par la loi. A titre de rappel, le 
premier arrêté portant interdiction de 

se rendre, de circuler ou de bivoua-
quer dans le domaine forestier 
durant la campagne de protection 
des forêts des incendies a été signé le 
4 juillet 2022. Et depuis, il est recon-
duit pendant chaque campagne.  

A ce propos, la conservatrice 
principale, Amel Mokrani, cheffe de 
service de la protection de la faune et 
de la flore à la Conservation des 
forêts de Tipasa, souligne que cette 
mesure réglementaire a largement 
contribué à la réduction du nombre 
de départs de feu.  

Une affirmation que dénotent les 
bilans des incendies ces dernières 
années. Dans le même ordre d’idées, 
Amel Mokrani affirme que le 
recours à ces mesures préventives 
ont été motivées par l’objectif de 

réduire les départs de feu qui peu-
vent devenir dévastateurs, à l’instar 
de celui qui s’était produit à Gouraya 
où l’on a enregistré le décès  
de deux personnes en 2020 ainsi que 
ce soit en perte et d’autres qui ont 
ravagé plusieurs hectares de couvert 
végétal. Toutefois, la même respon-
sable invite les estivants à se rendre 
dans les forêts récréatives, à 
l’exemple de celle située à Hadjout 
ou bien la nouvelle forêt de Sidi 
Ghiles, dont l’inauguration partielle 
est prévue normalement le 1er juin 
prochain, en plus  d’autres espaces 
forestiers   de détente et de loisirs à 
l’exemple de la forêt de la Crête, à 
l’entrée est de la ville de Tipasa. 

n Amirouche Lebbal 
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GUELMA  
 

21 projets en voie de raccordement au réseau électrique
Pas moins de 21 projets de raccordement au réseau électrique 

des stations de pompage et châteaux d’eau d’approvisionne-
ment en eau potable de neuf communes de la wilaya de Guelma 
depuis la station de dessalement de l’eau de mer de Koudiet 
Eddraouche (wilaya d’El Tarf) ont été récemment lancés, a-t-on 
appris auprès de la direction locale de distribution Sonelgaz. 
Mme Ryma Madoui, cheffe de la cellule de communication de 
cette direction, a précisé que ces projets lancés en 2025 portent 
sur le raccordement de 8 stations de pompage et 13 châteaux 
d’eau au réseau électrique de ce projet d’approvisionnement en 
eau potable des habitants de neuf communes par 40.000 m3/jour 
à partir de la station de dessalement de l’eau de mer de Koudiet 
Eddraouche. Il s’agit du raccordement de trois stations de pom-
page dans la commune de Nechmaya, trois autres à Ain 
Benbeida et deux à Oued Fragha, selon la même source qui a 
ajouté que les châteaux d’eau ciblés se répartissent sur les neuf 
communes totalisant plus de 120.000 habitants.  

Les communes ciblées sont Ain Benbeida, Oued Fragha, 
Guellat Bousbaa, Nechmaya (avec 2 châteaux d’eau chacun), 

Bouchegouf, Medjez Sfa, El Fedjoudj, Bouati Mahmoud et 
Héliopolis. Les travaux de ces projets portant sur la pose de 120 
km de lignes sont menés à bonne cadence avec des taux d’avan-
cement disparate, a ajouté la cheffe de la cellule de communica-
tion de la même direction.

BEJAÏA 

Affluence nombreuse 
au Salon du promoteur immobilier 

La 7e édition du Salon du promoteur immobilier de Bejaïa 
(Sapib), un événement économique organisé annuellement par 

l’Association des promoteurs immobiliers de la wilaya de Bejaïa 
(Apib) a posé son chapiteau depuis le 24 avril au niveau du 
parking du stade de l’OPOW de Bejaïa. Cette rencontre se veut 
être un rendez-vous incontournable pour les professionnels de la 
filière : promoteur immobilier, agent immobilier, gestionnaire de 
biens, banque ou assurance, bureau d’études ou d’architecture, 
producteur ou distributeur de produits de construction ou de 
finition, peinture ou décoration, cuisines équipées, aménagement 
d’espaces verts et piscines ou autres. L’un des aspects positifs de 
ce salon, qui s’est clôturé hier, est aussi de montrer l’évolution en 
matière de matériaux de construction de plus en plus de fabrication 
locale. L’objectif majeur de cette manifestation est de permettre à 
ces acteurs non seulement de s’informer et nouer des contacts dans 
la corporation, mais aussi de prendre le pouls du marché et de ses 
tendances, sachant que les stands du salon attirent 
traditionnellement un nombreux public. Ce dernier, pour sa part, 
n’a pas manqué d’affluer pour visiter les différents stands et 
s’informer des projets immobiliers en toutes formules qui captent 
son intérêt pour différentes raisons : trouver un foyer ou 
déménager dans un appartement plus grand ou dans un quartier 
plus en rapport avec son standing, dégotter une résidence 
secondaire où passer ses moments de liberté, tandis que pour 
d’autres, il s’agira peut-être d’investir dans de la pierre. Dans tous 
les cas, les choix sont variés et peuvent satisfaire les plus tatillons, 
tant sur le plan de la localisation des projets, les prix proposés et le 
design architectural des constructions. Reste que ce salon 
mériterait d’être abrité dans un lieu plus approprié, ainsi que tous 
les événements de toutes natures. Sauf que Bejaïa ne dispose 
jusqu’à présent d’aucune structure qui puisse s’apparenter à un 
palais d’expositions alors que le besoin se fait sensiblement sentir. 

n O. M.

BOU SAÂDA (M’SILA)   

Lancement des travaux de réalisation d’une ENS 
Les travaux de réalisation d’une école normale supérieure 

(ENS) d’une capacité de 2.000 places pédagogiques ont été 
lancés cette semaine dans la wilaya déléguée de Boussaâda sous 
l’égide du wali de M’sila, Nadjmeddine Tiar et du wali délégué 
de Bou Saâda, Riadh Ben Ahmed. La réalisation, prévue en 30 
mois de cet établissement d’enseignement supérieur, mobilisera 
une enveloppe financière de 1,65 milliards DA, a précisé à l’oc-
casion dans son exposé technique le directeur local des équipe-
ments publics, Djamel Hamoudi. Cette future école comptera 25 
classes de cours, 9 laboratoires, 4 amphithéâtres de 200 à 300 

places, une bibliothèque et 66 bureaux d’administration et d’en-
seignants, a-t-on précisé. Dans une déclaration à la presse, le 
wali de M’sila a révélé que l’étude du projet de réalisation d’une 
résidence pour les étudiants de l’école normale supérieure a été 
réalisée et ne reste plus que l’inscription du projet afin de réduire 
la pression sur l’unique résidence dont dispose cette ville et 
améliorer les conditions de scolarisation des étudiants. Le même 
responsable a exhorté l’entreprise de réalisation à respecter les 
délais contractuels pour rattraper le retard accusé dans la réali-
sation de ce projet avant de lui être confié. 

 TOUGGOURT  

 Plus de 170 oiseaux migrateurs recensés depuis début 2025
Pas moins de 176 oiseaux migrateurs, 

appartenant à une dizaine d’espèces, ont 
été dénombrés par les ornithologues dans les 
zones humides de la wilaya de Touggourt, 
depuis le début de l’année en cours, a-t-on 
appris auprès de la Conservation locale des 
forêts. Parmi ces oiseaux migrateurs, dont la 
majorité ont été observés au niveau des zones 
humides de Sidi-Slimane, Merdjadja, El-
Anet, Témacine, El-Hadjira et le Canal 
d’Oued Righ, figurent le canard sauvage, 

l›aigrette, l›échasse blanche, le tadorne casar-
ca et le héron cendré, a expliqué le 
Conservateur divisionnaire des forêts, Houria 
Babaarbi.  

Un recul «notable» a été enregistré dans le 
nombre d’oiseaux migrateurs cette année par 
rapport aux mêmes périodes des années écou-
lées, a estimé Mme Babaarbi, précisant que ce 
recul s’explique par certains facteurs environ-
nementaux, notamment les changements cli-
matiques et la baisse du niveau des eaux dans 

la plupart des zones humides de la région. 
La Conservation des forêts de la wilaya de 

Touggourt s’engage à préserver cette richesse 
écologique en intensifiant les activités de sur-
veillance des étangs et plans d’eau fréquentés 
par les oiseaux migrateurs et les animaux sau-
vages. 

Elle mène aussi des opérations d’aména-
gement et de nettoyage de ces sites, tout en 
renforçant leur protection contre les diffé-
rentes menaces. 

LE WALI DE TIPASA, ALI MOULAÏ, a signé, dimanche dernier, 
deux arrêtés importants sous-tendant la préservation et la 

protection du domaine forestier de la wilaya, tout au long de 
la campagne anti-incendie.  

PROTECTION CONTRE LES INCENDIES À TIPASA 
 

Bivouacs interdits  
dans les domaines forestiers 
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LE MINISTÈRE PALESTINIEN DES 
AFFAIRES ÉTRANGÈRES ET DES 
EXPATRIÉS A APPELÉ, HIER, à 

imposer des sanctions 
internationales à l’encontre des 
groupes de colons sionistes et à 

mettre fin à leurs violations et crimes 
en Cisjordanie occupée, a rapporté 
l’agence de presse palestinienne 

Wafa.  
 

L
es crimes les plus notables perpétrés 
par les colons sont les attaques contre 
les employés de la décharge de 
déchets solides du village de Beit 
Anan, l’école Zanouta, contre les 
Palestiniens à la source d’Al-Auja, 
ainsi que le sabotage des conduites 
d’eau des agriculteurs, a indiqué le 

ministère dans un communiqué. Il s’agit égale-
ment des attaques contre les véhicules des 
civils au nord d’El Khalil, au nord-est de 
Ramallah, et dans les villages de Sinjil, 
Tourmous’iya et Beita, a-t-il ajouté. Le minis-
tère palestinien a également fait état d’autres 
agressions commises par les colons qui ont 
clôturé et cultivé des terres palestiniennes dans 
le but de s’en emparer dans le nord de la vallée 
du Jourdain, ainsi que d’attaques continues 
contre les Palestiniens à Masafer Yatta dans la 
ville d’El Khalil, au sud de la Cisjordanie.Il a 
souligné que ces attaques et agressions sont 

menées sous couverture politique sioniste et 
avec la protection et la supervision directes de 
l’armée d’occupation, qui intervient pour 
réprimer les civils palestiniens lorsqu’ils ten-
tent de se défendre et de défendre leurs biens. 
Le ministère des Affaires étrangères a égale-
ment relevé que ces attaques font partie des 
politiques ayant pour objectif de commettre un 
nettoyage ethnique et un génocide, en plus du 
déplacement et de l’annexion, auxquels le 

peuple palestinien de la bande de Ghaza et de 
la Cisjordanie occupée, y compris El-Qods 
Est, est soumis. 

Il a, en outre, déploré que les réponses 
internationales aux attaques des colons sio-
nistes restent insuffisantes et ne sont pas à la 
hauteur de l’ampleur des crimes commis.  

Le ministère a réitéré son appel à des sanc-
tions internationales sur l’ensemble du systè-
me de colonisation et à exercer une véritable 

pression sur l’occupation sioniste afin de la 
contraindre à démanteler les foyers terroristes 
de colonisation disséminés sur les terres des 
Palestiniens en Cisjordanie occupée, et de 
poursuivre et arrêter leurs membres. 

«UN NOUVEL ENFER», S’INDIGNE LE CICR 
La reprise de l’agression sioniste contre la 

bande de Ghaza a déclenché «un nouvel enfer» 
dans le territoire palestinien, a averti lundi der-
nier le directeur général du Comité internatio-
nal de la Croix-Rouge (CICR), Pierre 
Krahenbühl. «Ghaza subit et endure des morts, 
des blessés, des déplacements multiples, des 
amputations, des séparations, des disparitions, 
des famines et un déni d’aide et de dignité à 
grande échelle, et juste au moment où le ces-
sez-le-feu (...) laissait croire aux gens qu’ils 
avaient survécu au pire, un nouvel enfer s’est 
déclenché», a déclaré Krahenbühl lors d’une 
conférence sur la sécurité à Doha, au Qatar. 

Selon lui, «plus de 400 travailleurs huma-
nitaires et 1.000 travailleurs de la santé ont été 
tués à Ghaza, parmi lesquels 36 de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge». «Cette horreur 
et cette déshumanisation nous hanteront pen-
dant des décennies», a-t-il encore dit. Selon les 
autorités sanitaires palestiniennes, les agres-
sions perpétrées par l’occupation sioniste ont 
fait 2.151 martyrs et 5.598 blessés depuis le 18 
mars, date de la rupture du cessez-le-feu par 
l’occupant, tandis que le bilan de l’agression 
génocidaire contre l’enclave palestinienne 
s’élève à 52.243 martyrs et 117.639 blessés, 
depuis le 7 octobre 2023. 

L’occupation sioniste mène une véritable cam-
pagne d’expulsion à Ghaza, dans un silence inter-

national «complice», déplore l’Observatoire euro-
méditerranéen des droits de l’homme (Euro-Med 
Monitor), affirmant que l’entité a «anéanti» toute 
forme de vie normale dans l’enclave palestinienne 
pour contraindre la population à quitter la 
bande.Selon cet observatoire, le projet sioniste dans 
la bande de Ghaza a «atteint son stade le plus éhonté 
et le plus dangereux» à ce jour. L’occupation sionis-
te «ne cache plus son intention de déplacer de force 
les Palestiniens de leur terre natale : il annonce 
désormais ce plan plus ouvertement que jamais, à 
travers des discours officiels prononcés au plus haut 
niveau», relève l’ONG. Elle explique, à ce titre, que 
«par des actions sur le terrain et des mesures insti-
tutionnelles visant à requalifier ce crime en ‘’migra-
tion volontaire’’», l’entité sioniste a tenté de «mettre 
en œuvre sa campagne de déplacement en exploi-
tant le silence quasi total de la communauté interna-
tionale». Ce silence, poursuit-elle, «a permis la 
poursuite du crime et l’impunité de l’entité sioniste 
malgré le caractère sans précédent du premier géno-
cide diffusé en direct dans l’histoire de l’humanité».  

L’occupation sioniste «tente, aujourd’hui, de 
mener à bien la phase finale de son crime et son 
objectif initial : l’expulsion massive des 
Palestiniens de Palestine, en particulier de la bande 
de Ghaza», a-t-elle soutenu. Euro-Med Monitor fait 
remarquer, dans ce contexte, que les plans actuels 
de déplacement forcé s’inscrivent, en réalité, dans 
«le prolongement direct du projet colonialiste de 
longue date» de l’entité sioniste qui vise à «effacer 
l’existence palestinienne et à s’emparer des terres». 
«Forte d’une supériorité militaire et enhardi par 
l’abandon par la communauté internationale de ses 
responsabilités juridiques et morales, (l’entité sio-
niste) cherche à présenter l’expulsion massive des 
Palestiniens comme une ‘’migration volontaire’’», 
déplore l’observatoire.Il dénonce, à ce propos, une 
«tentative flagrante» de «rebaptiser le nettoyage 

ethnique et le déplacement forcé en utilisant un lan-
gage trompeur, tel que ‘’considérations humani-
taires’’ et ‘’choix individuel’’, ce qui est en contra-
diction directe avec les faits juridiques et la réalité 
sur le terrain». Euro-Med Monitor souligne, en 
effet, que le déplacement forcé est un crime distinct 
en droit international. «Il consiste à éloigner des 
personnes de leur lieu de résidence légal par la 
force, la menace ou d’autres formes de coercition, 
sans justification légale valable», explique-t-il. 
Dans le contexte du génocide perpétré par l’occupa-
tion sioniste à Ghaza, «la coercition va au-delà de la 
force militaire. Elle comprend la création de condi-
tions insupportables qui rendent pratiquement 
impossible ou dangereuse la vie dans son propre 
foyer», relève cette ONG. 

L’entité sioniste «a anéanti toute forme de vie 
normale. Il n’y a ni électricité ni infrastructures, ni 
logements, ni services essentiels, ni systèmes de 
santé ou d’éducation fonctionnels, ni services d’ap-
provisionnement en eau potable», souligne l’obser-
vatoire, précisant qu’«environ 2,3 millions de 
Palestiniens sont confinés sur moins de 34 % des 
365 kilomètres carrés de la bande de Ghaza» et  
qu’«environ 66% du territoire a été transformé en 
‘’zones tampons’’», c’est-à-dire des zones totale-
ment interdites aux Palestiniens et qui ont été 
dépeuplées de force par les bombardements et les 
ordres d’expulsion». Ces conditions ne sont pas le 
résultat d’une catastrophe naturelle, mais ont été 
délibérément orchestrées par l’entité sioniste 
comme un moyen de pression pour contraindre la 
population à quitter la bande de Ghaza.  

Euro-Med exhorte à cet égard la communauté 
internationale à «sortir de son silence assourdissant 
et abandonner les condamnations formelles et « 
pour «agir rapidement et efficacement «afin de 
«mettre fin au projet de déplacement massif « mené 
par l’entité sioniste dans la bande de Ghaza et 
«empêcher qu’il ne devienne une réalité bien éta-
blie». 

OBLIGATIONS HUMANITAIRES DE L’OCCUPANT EN PALESTINE OCCUPÉE 

Ouverture d’une semaine d’audiences à la CIJ 
La Cour internationale de justice (CIJ) a ouvert, lundi 

dernier, une semaine d’audiences consacrées aux obliga-
tions humanitaires de l’entité sioniste vis-à-vis des activi-
tés des Nations unies, des agences onusiennes et d’autres 
agences internationales, ainsi que des Etats tiers interve-
nant dans les territoires palestiniens occupés. 
Dans un communiqué publié sur son site web et repris par 
des médias, la CIJ a indiqué qu’en sus de la Palestine, des 

représentants de 38 autres pays, ainsi que des organisa-
tions continentales, à l’instar de Ligue des Etats arabes, 
l’Organisation de la coopération islamique (OIC) et 
l’Union africaine (UA) présenteront des exposés à cette 
occasion.  L’ouverture de ces audiences intervient, par 
ailleurs, sur fond de l’accentuation par l’entité sioniste de 
son blocus à Ghaza et de ses agressions meurtrières dans 
l’enclave palestinienne et en Cisjordanie occupée. Le 19 

décembre 2023, l’Assemblée générale des Nations unies 
avait adopté, à une large majorité, une résolution présentée 
par la Norvège, demandant à la CIJ d’émettre un avis 
consultatif concernant les obligations de l’entité sioniste 
en tant que puissance occupante concernant les activités 
des Nations unies, des agences onusiennes, d’autres 
agences internationales et des Etats tiers dans les terri-
toires palestiniens occupés. 

CAMPAGNE D’EXPULSION DES PALESTINIENS DE GHAZA  

Une ONG déplore le silence  
international complice

SELON UN RAPPORT DU SIPRI  
Hausse sans précédent  
des dépenses militaires 

Les dépenses militaires mondiales ont connu en 2024 leur plus forte 
augmentation depuis la fin de la Guerre froide, atteignant 2.700 

milliards de dollars à cause des guerres et conflits en cours sur la planète, selon 
un rapport du Sipri publié lundi dernier. Celles-ci ont particulièrement 

augmenté en Europe et au Moyen-Orient, dévoile l’Institut international de 
recherche sur la paix de Stockholm (Sipri). Les dépenses ont bondi de 9,4% en 

2024 - 10e année consécutive à avoir enregistré une hausse - par rapport à 
2023. «Cela témoigne vraiment des fortes tensions géopolitiques», estime Xiao 

Liang, chercheur au sein du programme «Dépenses militaires et production 
d’armes» du Sipri. «C’est sans précédent. Il s’agit de la plus importante 

augmentation depuis la fin de la Guerre froide». Plus de 100 pays ont accru 
leurs budgets de défense l’année dernière, souligne le rapport.  La facture, 

salée, aura, par ailleurs, «un profond impact socio-économique et politique», 
relève Liang, car «les pays doivent faire des arbitrages dans leurs choix 

budgétaires». «Par exemple, nous avons vu de nombreux pays européens 
réduire d’autres postes budgétaires, comme l’aide internationale, afin de 

financer la hausse des moyens consacrés à l’armée, (...) ou encore envisager 
d’augmenter les impôts ou s’endetter», énumère-t-il. L’Europe, Russie incluse, 
est la région à avoir mis le plus la main à la poche : les dépenses militaires y 

ont bondi de 17%, atteignant 693 milliards de dollars. Les Etats-Unis, premier 
pays mondial en termes de dépenses militaires, ont augmenté leur budget de 

5,7% en 2024, atteignant 997 milliards de dollars, soit 37% des dépenses 
mondiales et 66% de celles des pays membres de l’Otan. 

EXPLOSION DANS UN PORT EN IRAN 

Le bilan s’alourdit à 65 morts  
L’explosion survenue samedi dernier dans le plus grand port commercial d’Iran a 

fait au moins 65 morts, selon un nouveau bilan communiqué hier par les médias 
iraniens qui citent un responsable local. Un précédent bilan a fait état de 46 morts. 

«Le bilan des morts dans l’incendie tragique (du port Shahid Rajaï) a atteint 65 
morts», a indiqué Mohammad Ashouri, le responsable de la province d’Hormozgan 

(sud) à un millier de kilomètres au sud de Téhéran, cité par les médias iraniens. 
Les autorités ont indiqué que plus d’un millier de personnes avaient été blessées. 

Seuls «120 blessés sont encore hospitalisés», selon le ministre de l’Intérieur, 
Eskandar Momeni, en visite dans la région. Les pompiers continuaient hier de lutter 
contre l’incendie qui sévit pour le troisième jour consécutif. La déflagration, enten-

due à des dizaines de kilomètres à la ronde, s’est produite sur un quai du port Shahid 
Rajaï, où transitent 85% des marchandises en Iran.  

POUR METTRE FIN AUX VIOLATIONS ET CRIMES DES COLONS SIONISTES 
 

Le MAE palestinien appelle 
à des sanctions internationales 
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La Garde civile espagnole a arrêté un homme dans le port de 
Ceuta avec près 640 kilogrammes de haschisch marocain 

transportés dans un camping-car, ont rapporté les médias espa-
gnols. Les agents ont découvert cette importante quantité de 
drogue après une inspection minutieuse du véhicule dont le 
conducteur, un homme de 70 ans, ainsi que la passagère âgée 
de 49 ans, tous deux de nationalité espagnole, ont éveillé leurs 
soupçons par leurs réponses «évasives», a fait savoir le quoti-
dien espagnol La Razon. L'inspection du véhicule s'est dérou-
lée dans la zone de pré-embarquement du port de Ceuta, dédiée 
aux véhicules à destination d'Algésiras, a ajouté la même sour-

ce. La drogue était dissimulée dans une cachette à l'arrière du 
véhicule et sous le lit. Au total, les Gardes civils ont saisi 
637,16 kilos de haschisch. La drogue ainsi que le camping-car 
ont été mis à la disposition de l'autorité judiciaire compétente. 

Quant aux deux prévenus, résidant dans la province de 
Cadix, ils seront traduits devant les tribunaux en tant qu'auteurs 
présumés d'un crime contre la santé publique.  

Ces derniers mois, l'Espagne a renforcé ses contrôles 
à El Tarajal, à la frontière avec le Maroc, et dans la ville de 
Sebta. Ce type de saisie montre l'ampleur du trafic de drogue 
organisé dans lequel le Maroc est souvent impliqué. Ce mois-

ci, la Garde civile espagnole a annoncé avoir démantelé un 
réseau de trafic de drogue et arrêté deux personnes, dont un 
Marocain, alors qu'elles tentaient de traverser Tarajal à Ceuta, 
avec 61 kilos de haschisch dans une valise et 64.000 compri-
més psychotropes dans une autre.  

En mars dernier, la Garde civile espagnole avait annoncé 
avoir arrêté 23 membres d'une organisation criminelle spécia-
lisée dans l'importation à grande échelle de haschisch depuis 
le Maroc, premier producteur mondial de cette drogue, et 
source principale d'approvisionnement pour le marché euro-
péen. 

ESPAGNE 
Près de 640 kg de haschisch marocain découverts à Ceuta

ABDELKADER TALEB OMAR, AMBASSADEUR DE LA RASD EN ALGÉRIE   
 

«Seul le cadre de la légalité internationale…» 
L’ORGANISATION DES NATIONS UNIES EST TOUJOURS ATTACHÉE À SES DÉCISIONS ÉMANANT DE SES INSTANCES ET À LA SOLUTION AXÉE SUR LA LÉGALITÉ 

INTERNATIONALE, quant au règlement de la question du Sahara occidental, dernière colonie en Afrique. La solution pour cette cause juste passe 
inévitablement par le droit du peuple sahraoui à l’autodétermination.  

C
ette condition a été affirmée et 
réitérée par la dernière résolution 
présentée par l’envoyé personnel 
du secrétaire général de l’Orga-
nisation des Nations unies au Sa-
hara occidental, Staffan de Mis-
tura. C’est ce qu’a indiqué, hier, 
l’ambassadeur de la République 

arabe sahraouie démocratique (RASD) à Alger, 
Abdelkader Taleb Omar, dans une conférence 
au siège de l’Organisation nationale des enfants 
de chouhada (ONEC), à l’occasion de sa fin de 
mission diplomatique. «L’ONU est toujours at-
tachée à ses décisions émanant de ses instances 
et à la solution axée sur la légalité internatio-
nale. Une solution stipulant le droit du peuple 
sahraoui à l’autodétermination. Les seuls deux 
pays membres du Conseil de sécurité ayant ex-
primé leur soutien à «l’autonomie» sont les 
Etats-Unis et la France.  

Les autres membres ont réitéré leur appui à 
la thèse selon laquelle le règlement du conflit 
sahraoui devrait se faire dans le cadre de 
l’ONU, conformément aux résolutions émises 
par l’Assemblée générale et le Conseil de sé-
curité», a indiqué l’ambassadeur. En ce sens, 
Taleb Omar a précisé que la résolution présentée 
devant le Conseil de sécurité par l’émissaire 
onusien au Sahara occidental, Staffan de Mis-
tura, rappelle, d’une part, la position des Etats-
Unis soutenant la thèse marocaine, mais il sou-
ligne, d’autre part, que toute solution au conflit 
sahraoui doit être acceptée par les deux parties, 
dans le cadre de l’ONU.  

«La solution marocaine reposant sur l’au-
tonomie est unilatérale et ne fait pas l’objet de 
consensus. Cette thèse ne constitue pas une so-
lution et la question sahraouie connaît un statu 
quo», appuie-t-il. Cependant, le diplomate sah-
raoui a salué les efforts de l’envoyé spécial De 
Mistura, afin de trouver une solution à ce conflit 
qui perdure depuis des décennies. «Nous sa-
luons et acceptons tous les bons offices, quel 
qu’en soit l’initiateur, à condition que les pro-
positions faites se conforment à la légitimité 

internationale, à même de permettre au peuple 
sahraoui d’accéder à son droit à l’autodétermi-
nation», soutient-il. 
 

LE MAKHZEN VIT D’ILLUSIONS  
Il estime que le Maroc vit une déception en 

croyant qu’avec le retour de Donald Trump à 
la présidence des Etats-Unis, la question sah-
raouie sera un dossier clos en sa faveur et s’est 
dépêché à qualifier le Front Polisario «de mou-
vement terroriste», en reliant, via médias ma-
rocains interposés, des rumeurs dans ce sens.  

Taleb Omar a précisé que le média améri-
cain ayant relayé de telles rumeurs a présenté, 
par la suite, ses excuses et  reconnu la résistance 
du peuple sahraoui. Pour Taleb Omar, aucun 
pays, quelles que soient sa puissance et sa po-

sition sur l’échiquier mondial, ne pourrait dé-
cider de la souveraineté des autres pays et agir 
comme s’il s’agit d’une propriété privée.  

«Un tel agissement relève de la loi de la 
jungle et phagocytera toute possibilité de co-
existence en paix, d’autant que les règles de la 
coexistence universelle ont été adoptées après 
des années de guerre où tous les pays du monde 
sont arrivés à la conviction de recourir à la loi 
et à la légitimité internationales pour régler tout 
conflit», commente-t-il. Dans ce sens, l’inter-
venant a tenu à dénoncer l’appui des anciennes 
forces coloniales ayant la mainmise sur les mé-
canismes de l’ONU. Et qui œuvrent, dit-il, à 
entraver la mise en application des décisions 
des Nations unies et assurent au régime maro-

cain la protection et l’appui militaire afin de 
camper sur ses positions, citant en ce sens les 
avions français ayant bombardé les Sahraouis. 
Il a également dénoncé les méthodes viles adop-
tées par le régime du makhzen, mentionnant 
l’espionnage, la corruption, la répression et la 
confiscation des terres sahraouies, outre la nor-
malisation avec l’entité sioniste. «Toutes ces 
pratiques marocaines visent à bénéficier de l’ap-
pui dans son occupation des territoires sah-
raouis», dit-il.  
 

LE PROJET DU GAZODUC MAROCAIN,  
UNE VÉRITABLE MENACE ÉCOLOGIQUE    

Et d’ajouter : «Le Maroc est prêt à aller loin 
dans ses illusions véhiculées aux pays donnant 
sur l’océan Atlantique, en proposant un projet 
de gazoduc devant traverser 13 pays africains. 
La réalisation de ce projet est impossible, car 
les habitants de la bande côtière de l’Atlantique 
sont contre ce projet qui constitue une véritable 
menace écologique due au risque de pollution, 
sur leur activité de pêche artisanale».  

Le conférencier revient sur la situation de 
tension et de clivage qui mine le front interne 
marocain. Dans le même ordre d’idées, il a 
réitéré que le peuple sahraoui est déterminé à 
poursuivre sa lutte dans l’unité afin d’accéder 
à ses droits, ajoutant que les Sahraouis sont, 
plus que jamais, convaincus qu’ils parviendront, 
un jour, à récupérer leurs droits. Il rappelle, 
dans la foulée, la résistance et la lutte du peuple 
algérien pour sa liberté et son indépendance, 
faisant remarquer que le combat du peuple al-
gérien constitue un modèle inspirant tous les 
peuples épris de liberté.  

Il a mis en exergue les relations intenses re-
liant les peuples algérien et sahraoui. Par 
ailleurs, Taleb Omar a salué les réalisations di-
plomatiques de l’Algérie tant au niveau de 
l’Union africaine qu’au sein du Conseil de sé-
curité. Il convient de rappeler que l’ambassa-
deur sahraoui partant a été distingué, à cette 
occasion, par plusieurs organisations, groupes 
parlementaires et amis du peuple sahraoui.  

n A. M.     

La concertation nationale de deux 
jours, organisée depuis hier par la 

junte militaire au Mali pour adopter 
une charte des partis politiques, a été  
boycottée par la plupart des forma-
tions qui affirment craindre leur dis-
solution, selon un document officiel 
et des opposants. Les assises natio-
nales organisées fin 2022 par les mi-
litaires au pouvoir au Mali depuis 
2020 pour «construire une solution 
de sortie de crise» du pays sahélien 
ont préconisé cette charte. Trois re-
commandations ont été faites dont 
une sur «la réduction» des partis. 

La concertation, ouverte au Centre 
international de conférences de Ba-
mako (CICB), est organisée «pour la 
mise en œuvre» des recommanda-
tions politiques des assises, a déclaré 
le ministre chargé des Réformes po-
litiques, Mamani Nassiré, à l'ouver-
ture. Le ministre dit avoir saisi, de-
puis décembre, «les 297 partis 
politiques» officiellement recensés, 
pour leurs avis à ces recommanda-
tions mais la majorité n'ont pas, selon 

lui, répondu. La concertation a été 
boycottée par la quasi totalité des par-
tis d'opposition, selon des respon-
sables de ces formations. Ces forma-
tions avaient anticipé leurs 
protestations, dans une déclaration 
commune. «On ne veut pas de la dis-
solution des partis politiques», a dit 
Abdallah Yattara, un responsable de 
leur coalition, lors d'une conférence 
de presse, dimanche à Bamako. 

Les partis affirment soupçonner 
la junte de vouloir les dissoudre ou 
les suspendre comme au Burkina et 
au Niger voisins, alliés du Mali au 
sein de l'Alliance des Etats du Sahel 
(AES), la confédération formée par 
ces trois pays après leur départ de 
l'organisation régionale, la Cédéao. 
Les activités des partis et des asso-
ciations à caractère politique au Mali 
avaient été suspendues d'avril à juillet 
2024. La junte- qui les accusait de 
«discussions stériles» et de «subver-
sion» - avait invoqué le danger 
qu'elles faisaient peser sur un «dia-
logue» national en cours sur l'avenir 

politique du Mali. Ce pays sahélien, 
dirigé par une junte depuis un double 
coup d'Etat en 2020 et 2021, est 
confronté, depuis 2012, à une grave 
crise sécuritaire  qui impacte la si-
tuation humanitaire des populations.  
En janvier dernier, un rapport de 
l’ONU a relevé que le contexte hu-
manitaire au Mali est marqué par une 

situation sécuritaire volatile qui per-
siste depuis plus d’une décennie et 
exacerbée par des facteurs de vulné-
rabilité structurelle, des défis socio-
économiques et la crise climatique. 
La situation est particulièrement 
grave dans les zones touchées par le 
conflit au nord et au centre du Mali 
où les contraintes d'accès et les dé-

placements massifs de population 
menacent la survie et la dignité des 
plus vulnérables. Les militaires ont 
manqué à leur engagement de re-
mettre le pouvoir aux civils fin mars 
2024 et ont reporté la présidentielle 
à une date qui n’est toujours pas 
fixée. 

n Farah C.
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La junte organise une concertation boycottée par une majorité de partis
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L’
objectif de cette manifestation 
socioculturelle est de promou-
voir l’art culinaire traditionnel 
algérien et de le préserver de tout 
oubli ou d’une éventuelle appro-
priation ou vol. Cette première 
édition a vu la participation de 
nombreux artisans représentant 

16 wilayas du pays, dont Bouira, Adrar, 
Constantine, Tindouf, Ouargla, Mascara, Sidi 
Bel-Abbès, Bordj Bou Arréridj, Naâma, 
Médéa et Boumerdès dont les représentants 
«ont proposé des plats traditionnels connus et 
qui font la réputation de leurs régions, démon-
trant à l’occasion la diversité de la gastrono-
mie populaire algérienne», a indiqué Bilal 
Houari, chef du bureau de wilaya de 
l’Association algérienne des arts, de l’artisanat 
et de la promotion du tourisme et des cultures 
populaires, organisatrice de l’événement. 
«Certains artisans ont également eu l’opportu-
nité de participer au festival en exposant des 
produits du terroir, tels que des stencils en 
poterie. 

Au premier rang de ces plats traditionnels, 
se trouvait le couscous appelé el hemama, pré-
senté par Mme Djahida, une artisane très réputée 
à Blida. Une curiosité culinaire des plus appré-
ciée par les visiteurs de cette manifestation, 
d’autant plus que sa préparation coïncide sou-
vent avec cette période de l’année (printemps), 

qui voit la floraison de nombreuses plantes 
médicinales et aromatiques nécessaires pour 
sa préparation.  

«Ce plat compte près d’une quarantaine de 
plantes, cueillies sur les hauteurs de l’Atlas 
blidéen, qui une fois lavées, nettoyées, et 
broyées, sont roulées avec de la semoule, qui 
sera cuite à la vapeur pour être servie avec de 
l’huile d’olive et du sucre», a expliqué Mme 
Djahida. Elle a également présenté un plat 
appelé fatayer (beigné), qui, selon elle, n’est 
plus en vogue, mais qu’elle s’efforce de faire 
revivre. «Je m’intéresse de plus en plus à la 
cuisine traditionnelle. J’ai commencé mes 
recherches en m’adressant aux femmes âgées 
qui préservent ces plats d’antan et gardent une 
richesse inestimable de notre art culinaire héri-
té il y a plus d’un siècle», a déclaré cette psy-
chologue. «Autrefois, les habitants du Haut-
Chréa préparaient du pain avec du tamrasat, 
une herbe proche de la menthe. Ce pain était 
consommé avec de l’huile d’olive. C’est une 
plante tonique et énergisante aux multiples 
bienfaits. Mes recherches m’ont permis de 
découvrir que cette plante pousse sur les rives 
des vallées montagneuses face à la mer, 
notamment les montagnes de Cherchell et de 
Ténès», explique-t-elle, en faisant remarquer 
que les changements qui ont affecté la société 
algérienne ont contribué à la disparition des 
certains aliments traditionnels, auxquels les 

familles adhéraient dans le passé. «La société 
est fondée sur le système familial élargi. La 
nourriture constitue un élément clé dans ce 
système, et les aliments sont sains et naturels. 
Les générations futures devraient être édu-
quées et sensibilisées à leur importance», a 
préconisé la dame.  

 

MANGER SAIN ET BIO  
Cette dernière évoque un autre plat tradi-

tionnel. Une soupe appelée chorba bayda, pré-
paré à base d’une pâte fine. «Un plat célèbre à 
Blida et dans le centre de l’Algérie. Préparer 
cette pâte est très fatigant, et les femmes ont 
maintenant une alternative avec la disponibili-
té du  friq de blé, issu de l’est du pays et au 
goût sucré. De ce fait, la fabrication de cette 
pâte a diminué et son prix a augmenté sur les 
marchés», a indiqué notre interlocutrice. 

 Par ailleurs, la présidente de l’Association 
nationale de l’artisanat, Nacera Boudissa, 
indique que le plat de couscous hamama est 
nominé au classement national et internatio-
nal. «Il contient une multitude d’aliments avec 
des bienfaits indéniables pour la santé du 
consommateur en raison des plantes qu’il 
contient», souligne Mme Boudissa avant d’évo-
quer la ville de Mostaganem qui, selon elle, se 
caractérise par un plat traditionnel appelé 
qawaret, très similaire au makaroun laâma, 
tandis que Médéa est célèbre pour le couscous 
préparé avec de la poudre de pain sec, lacha-

blore. «Ce mets est comme une nécessité née 
d’une invention pendant l’époque coloniale où 
les femmes étaient obligées de valoriser le 
pain sec et d’en préparer du couscous pour les 
membres de la famille ainsi que pour les 
moudjahidine de passage dans ces régions 
montagneuses. Et c’est de là qu’est né ce plat 
traditionnel», a précisé la présidente de 
l’Association nationale de l’artisanat avant de 
soulever la question de la formation limitée 
aux artisans en cuisine moderne, en raison de 
l’intérêt des filles pour le domaine commer-
cial. Sur ce sujet, elle a appelé au développe-
ment d’une méthode de formation aux recettes 
anciennes et à la cuisine traditionnelle, qui est 
principalement manuelle et artisanale, en fai-
sant référence à ce qu’on appelle, par exemple, 
le tordage manuel des aliments, ainsi que la 
pâte à makaroun laâma et autres. Un travail 
fatigant certes, selon elle, rebuté par les 
femmes. Elle attribue la transmission des plats 
de pigeon, de macaron laâma et de boubrais et 
d’autres d’une génération à l’autre à l’empres-
sement des mères algériennes à enseigner à 
leurs filles l’art de les préparer.   Des sorties 
touristiques sont également au programme de 
cette manifestation, de même que des 
concours d’encouragement au profit des parti-
cipants sont prévus dans le cadre de la promo-
tion du tourisme interne.  

n M. Benkeddada

La céramique, un art ancestral profondément enraciné dans 
l’histoire de l’Algérie, révèle une fois de plus la richesse 

patrimoniale du pays. Poterie berbère décorée, faïence andalou-
se de Tlemcen et Nedroma en passant par les carreaux de zellidj 
dans les palais d’Alger et de Constantine, il s’agit d’un savoir-
faire millénaire. Autrefois, la céramique était utilisée pour sub-
venir aux besoins domestiques quotidiens  : jarres d’eau, plats 
de couscous, tadjine ou carreaux décoratifs, mais avec la 
modernisation,  la standardisation industrielle et la disparition 
progressive des artisans, cette pratique a connu une régression 
remarquable.  

Aujourd’hui, la renaissance de cet art semble se faire 
notamment auprès de la jeune génération. Elle revient comme 
une activité artistique, artisanale, voire thérapeutique portée par 
un besoin de reconnexion à la matière, au geste lent, au travail 
manuel. L’artisane Nassima Boumehdi, le confirme, «la céra-
mique comme toutes les autres formes d’art, contribue au bien-
être de chacun, le dessin, les couleurs et le contact avec l’argile 
apaise, recentre. Il nous oblige à ralentir, à écouter nos gestes».  
A Alger,  les ateliers ouvrent un peu partout, animés par des 
céramistes professionnels ou des autodidactes. Les créations 
balancent entre tradition et modernité, vaisselle brute, pièces 
décoratives, ou objets d’art. Ces espaces mêlent transmission, 
expérimentation et convivialité. Ils ne sont pas réservés unique-
ment aux professionnels, la céramique attire aujourd’hui des 
amateurs en quête de création manuelle et de reconnexion à la 
matière. Sur Instagram, des écoles d’art ou même des cafés de 
céramique poussent comme des champignons pour donner un 

nouveau souffle à cet art. Kera Céramique Café est un concept 
qui allie apprentissage et détente. La gérante y a imaginé un 
espace chaleureux où chacun peut découvrir l’univers de la 
céramique à son rythme. Au programme, des ateliers de mode-
lage, d’initiation à la porterie, encadrés par un professionnel et 
la décoration et personnalisation sur des objets en céramique. 
Ouvert depuis quelques mois, l’espace affiche presque tous les 
jours complets, elle reçoit des enfants, des groupes d’amis ou 
des familles, l’ambiance attire de plus en plus d’amateurs ou de 
curieux pour explorer cette pratique artistique accessible et 
apaisante. 

 

INSUFFLER UNE NOUVELLE DYNAMIQUE À LA FILIÈRE  
Nesrine, 26 ans, est venue avec ses amies pour tenter l’ex-

périence. «On avait juste envie de faire quelque chose de diffé-
rent entre copines, loin des cafés et des écrans. On a choisi la 
céramique un peu par hasard et on a adoré. Toucher la terre, se 
concentrer sur un geste, rire quand ça s’effondre, c’est à la fois 
drôle et apaisant. On n’a pas vu le temps passer», confie-t-elle.  

Ce retour à la céramique s’explique par un besoin profond 
de ralentir, de créer de ses mains et de s’éloigner du tout-numé-
rique. Les participants viennent avec des attentes diverses. 
«Beaucoup de jeunes femmes, âgées de 20 à 35 ans, cherchent 
juste un moment pour elles. D’autres viennent en famille, avec 
leurs enfants. Et certains participent même pour des raisons 
thérapeutiques. L’argile apaise, elle oblige à être présent. C’est 
presque méditatif», explique l’animatrice de l’atelier. 

D’autres ateliers s’activent dans ce créneau pour faire 

revivre la céramique, à l’exemple de Studio Pottery dirigé par 
Amine Chaouati, qui propose des cours de poterie pour adultes 
et enfants. Les ateliers incluent le modelage et la peinture sur 
céramique pour offrir une expérience complète aux partici-
pants. L’atelier Djaballah Céramique perpétue, de son côté, les 
traditions ancestrales des arts en faïence avec des créations 
entièrement réalisées à la main. Il propose également des for-
mations pour ceux qui souhaitent s’initier ou se perfectionner 
dans cette pratique. 

Ce regain d’intérêt pour la céramique témoigne d’un besoin 
collectif de sens, de création et de lien avec le patrimoine. Les 
ateliers insufflent une nouvelle dynamique à la scène artisanale 
algérienne pour perpétuer ce savoir-faire.    

 n Souha Bahamid

Un réseau de trafiquants de documents 
administratifs et de cachets humides a 

été démantelé par les agents de la sûreté 
de wilaya de Bejaïa. L’enquête initiée à 
la suite de renseignements sur ces activi-
tés délictueuses a permis d’identifier l’un 
des suspects au niveau de Taghzout, dans 
la ville de Bejaïa. Une perquisition de 
son domicile a abouti à la découverte 
d’une quantité de drogue et de docu-
ments falsifiés ainsi que du matériel utili-
sé à cet effet. Le reste de la bande, com-
posée de 4 personnes, ont également été 
arrêtés. Présentés devant la justice pour 

de multiples chefs d’inculpation, les 
accusés ont été placés sous mandat de 
dépôt. Dans une autre affaire, une bande 
de dealers composée de cinq individus, 
âgés de 27 à 45 ans, a été démantelée par 
les services de la sûreté de wilaya de 
Bejaïa qui a également procédé à la sai-
sie de 1.207 comprimés d’ecstasy. Les 
enquêteurs, sur la base de renseigne-
ments faisant état d’une prochaine tran-
saction portant sur de la drogue dure 
dans la haute ville de Bejaïa, ont procédé 
à la mise en place d’une souricière qui a 
abouti à l’arrestation des suspects et la 

saisie de la marchandise prohibée. Outre 
les hallucinogènes, un véhicule deux-
roues servant à ce commerce délictueux 
a également été saisi, tandis que les per-
sonnes incriminées ont été mises en 
dépôt. Plusieurs criminels ont également 
été mis hors d’état de nuire, un escroc à 
Timezrit, un dealer à Ighil Ali, tandis que 
le centre de télésurveillance a identifié 
les auteurs d’un saccage de biens publics. 
Ceux-ci, des supporteurs d’un club de 
football, ont écopé de deux ans de prison 
et d’une amende de 500.000 DA. 

n O. M.

BEJAÏA 

Arrestation d’une bande de faussaires

LA CÉRAMIQUE EN ALGÉRIE  

Entre mémoire et renaissance

FESTIVAL NATIONAL DE LA CUISINE  
TRADITIONNELLE À BLIDA  

 

Promouvoir le 
patrimoine culinaire 

des régions 
LA MAISON DE L’ARTISTE RABAH-DRIASSA DE LA VILLE DES ROSES A ABRITÉ 

LA PREMIÈRE ÉDITION DU FESTIVAL NATIONAL DE LA CUISINE 
TRADITIONNELLE, organisée par l’Association algérienne des arts,  

de l’artisanat, de la promotion touristique et de la culture populaire,  
en coordination avec la Direction du tourisme et de l’industrie traditionnelle 

de la wilaya de Blida.  
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C’EST DANS UNE AMBIANCE 
EMPREINTE D’ÉMOTION ET DE 
FIERTÉ QUE LA BIBLIOTHÈQUE 

NATIONALE D’ALGÉRIE (BN) a 
abrité, dimanche dernier, une 

conférence sur l’inscription du 
manuscrit rare du Livre IV du Canon 

de la médecine d’Ibn Sina 
(Avicenne) dans le Registre 

international de la mémoire du 
monde de l’Unesco.  

Ce précieux document, datant 
d’avant-1191, a été rédigé par 

Mouaffaq al-Din Ibn al-Mutran, 
connu comme le médecin personnel 

de Salah al-Din al-Ayyubi.  
 

 
 

L
e directeur général de la 
Bibliothèque nationale, Mounir 
Bahadi, a ouvert la rencontre par 
une allocution au cours de laquelle 
il a salué cette reconnaissance 
internationale. Il a mis en avant 
l’importance historique, scienti-
fique et symbolique du manuscrit, 

«un patrimoine vivant qui témoigne de 
l’évolution de notre identité nationale et de 
l’apport de la civilisation islamique à la 
connaissance universelle», a-t-il dit. Pour 
lui, la conservation de ce manuscrit en 
Algérie est une preuve tangible du rôle de 
carrefour culturel que le pays a joué au fil 
des siècles.  

Bahadi s’est également attardé sur «la 
nécessité de préserver ces témoins matériels 
de notre histoire collective pour garantir la 
transmission de notre mémoire aux généra-
tions futures». Il a insisté sur la responsabi-
lité des institutions et des chercheurs à valo-

riser et à étudier ces œuvres majeures. La 
professeure Fatouma Ben Yahia, spécialiste 
en patrimoine écrit et membre de l’équipe 
ayant porté le dossier devant l’Unesco, a 
ensuite pris la parole pour exposer les 
démarches qui ont abouti à l’inscription du 
manuscrit. Elle a détaillé les critères d’éligi-
bilité retenus, notamment «l’authenticité, la 
rareté et la portée universelle du contenu 
scientifique du manuscrit». Selon elle, le 
Livre IV du Canon de la médecine offre une 
vision exceptionnelle de la pratique médica-
le au Moyen Âge et témoigne de la circula-
tion du savoir entre les civilisations. 

La professeure Ben Yahia a ensuite pré-
senté les caractéristiques matérielles du 
document : une calligraphie d’une précision 
remarquable, des annotations marginales 
riches en observations cliniques et un état 
de conservation jugé exceptionnel pour un 
manuscrit de cette époque. La conférence a 

été suivie d’un débat animé, au cours 
duquel plusieurs chercheurs, historiens et 
spécialistes en sciences médicales 
anciennes ont échangé leurs réflexions. Les 
discussions ont porté sur les défis liés à la 
préservation de ce type de patrimoine, les 
méthodes de numérisation adaptées et sur 
l’opportunité d’organiser une grande expo-
sition nationale dédiée aux manuscrits 
médicaux anciens. 

Tous les intervenants ont salué l’initiati-
ve de la Bibliothèque nationale, estimant 
que cet événement représente une étape 
majeure pour renforcer la place de l’Algérie 
sur la carte mondiale de la conservation du 
patrimoine intellectuel. La journée s’est 
conclue sur un appel vibrant à poursuivre 
les efforts de valorisation des manuscrits 
algériens, véritable mémoire vive d’une his-
toire plurielle et ouverte sur le monde. 

n Walid Souahi

ILLIZI  
 

L’intelligence  
artificielle au service 
du patrimoine 

Entretien réalisé par  
Hakim Metref  

 
 

Natif d’Alger, Lotfi Saïdi est diplô-
mé, en 2007, de l’Institut régio-

nal de formation musicale d’Alger, 
spécialité alto. Il est chef de l’or-
chestre symphonique de l’opéra 
Boualem-Bessaïh depuis 2021. 
Mais avant d’en arriver là, il a eu un 
parcours de musicien riche en expé-
riences et en émotions.  

Dans cet entretien, celui qui est 
aussi enseignant de musique clas-
sique au sein de l’Institut régional de 
formation musicale d’Alger, depuis 
plusieurs années, revient sur son 
parcours artistique. Il parle aussi de 
ses différentes expériences en 
Algérie et à l’étranger auprès de 
grands musiciens et chefs d’or-
chestre de renommée internationale. 

Avant de devenir chef 
d’orchestre, quelle formation 
musicale avez-vous suivie ? 
J'ai débuté comme pianiste à 

l’association Essendoussia, dans la 
classe de Lamia Madini et Feriel 
Madini. Avec le temps, je voulais 
évoluer, mais l’andalou est une 
musique à transmission orale. A un 
certain niveau de technicité, un pro-
fesseur n’est plus nécessaire. Il suffit 
d’écouter et de jouer. Je me suis dit 
que je dois me tourner vers un autre 
genre. 

Je me suis inscrit en 1999 à 
l’Institut régional de formation 
musicale d’Alger où je voulais faire 
du piano. Mais mon professeur 
Mohamed Chikhi m’a orienté vers 
l’alto alors que je ne savais rien de 
cet instrument. Je ne voulais pas, 

mais Mohamed Boulifa (paix à son 
âme) m’avait conseillé d’apprendre 
à jouer de cet instrument, car il n’y 
avait pas beaucoup d’altistes en 
Algérie et que je pouvais avoir un 
bel avenir.  

Je me suis résigné et j’ai fais une 
année avec Chikhi puis avec le doc-
teur Mougari Boukhari (paix à son 
âme). En 4e année, j’ai été choisi 
pour la célébration du 12e l’anniver-
saire de l’Institut national supérieur 
de musique (INSM), en juin 2004 et 
j’ai été accompagné au piano par 
Mme Atika Khodja. J’ai été repéré par 
Abdelkader Bouazzara, et c’est à 
partir de là que j’ai commencé mon 
parcours de musicien d’orchestre en 
intégrant l’Orchestre symphonique 
national.  

Comment vous est venue 
l’envie de devenir chef 
d’orchestre ? 
Au sein de l’orchestre national,  

j’ai eu d’autres programmes, côtoyé 
d’autres musiciens. Nous avions 
chaque mois, un chef d’orchestre 
étranger qui venait nous diriger et 
nous ramener une nouvelle expé-
rience et un nouveau programme. 
C’est vers 2007 ou 2008 que j’ai 
commencé à m’intéresser à la direc-
tion de l’orchestre. J’ai commencé 
par diriger l’orchestre de l’Institut 
régional où j’enseignais et où je suis 
toujours enseignant de musique de 
chambre. Trois ans après, j’ai com-
mencé à travailler avec Bouazzara à 
l’INSM en tant que chef d’orchestre 
de jeunes de l’institut. 

Avez-vous suivi une formation 
pour devenir chef  
d’orchestre ? 
En Algérie, il n’existe pas de for-

mation de chef d’orchestre. J’ai 

cumulé des stages. Je me suis rendu 
en France pour 25 jours au sein de 
l’orchestre Confluence de Lyon, 
avec le maestro Philippe Fournier, 
qui m’a beaucoup aidé. En 
novembre 2023, j’ai effectué un 
stage à l’académie AMU en 
Tchéquie où je suis resté 15 jours. Il 
n’existe pas de diplôme de chef 
d’orchestre, mais j’ai des attesta-
tions qui me permettent d’exercer. 

Vous avez côtoyé beaucoup de 
chefs d’orchestre. Quelle 
influence ont-ils eu sur vous ? 
J’ai certes connu beaucoup de 

chefs d’orchestre, mais celui qui m’a 
beaucoup influencé reste Lamine 
Kouider, avec qui j’ai beaucoup tra-
vaillé en tant que musicien. Je le 
regardais diriger l’orchestre de 
manière extraordinaire. Aujourd’hui, 

beaucoup me disent que je dirige 
comme lui. 

Vous êtes à la direction de 
l’orchestre de l’opéra et vous 
assurez, depuis quelques 
années, l’ouverture du Festival 
international de musique 
symphonique. Que représente 
pour vous celui-ci ? 
J'ai pris part au festival depuis sa 

création comme musicien jusqu’en 
2018. En 2019, j’ai eu la chance de 
participer en tant que chef d’or-
chestre à la tête de l’orchestre de 
l’opéra lors de la 11e édition. C’est 
une expérience extraordinaire, mais 
aussi une responsabilité très lourde. 
Je suis maintenant à ma 4e année et, 
Dieu merci, j’ai été à la hauteur. Je 
continue à apprendre et me perfec-
tionner, car dans le domaine de la 

musique on ne finit jamais d’ap-
prendre. 

Concernant la musique 
symphonique, pensez-vous 
qu’il existe des musiques 
algériennes qui méritent de 
passer à l’universalité ? 
Nous avons plusieurs œuvres 

composées par Abdelwahab Salim,  
Mohamed Iguerbouchene, un grand 
compositeur très peu connu en 
Algérie. Nous avons eu l’opportuni-
té de faire connaître notre musique 
lors du festival, notamment 
«Balade» de Rachid Saouli qui est 
une composition extraordinaire de 
13 minutes. Il a également réarrangé 
de belles œuvres de la musique algé-
rienne en musiques symphoniques. 

Et vous, avez-vous des 
compostions ? 
J’ai composé 2 ou 3 dont «La 

Tristesse de Ghaza» et «Airs de 
Kabylie», il y a plusieurs années. 
Malheureusement, je n’ai pas beau-
coup de temps pour composer. Par 
contre, j’ai fait beaucoup d’arrange-
ments.  

En 2018, j’ai fais l’entrée en 
nouba de Lila Borsali pour qui j’ai 
arrangé la nouba zidane et ensuite 
d’autres titres algériens pour l’or-
chestre symphonique. Les derniers 
de Fadhela Dziria furent interprétés 
par Lamia Aït-Amara à l’ouverture 
du Festival international de musique 
symphonique.   

En dehors de la musique, 
quelles sont vos passions ? 
J’aime passer du temps avec mes 

filles Maria et Yanelle. Sinon, j’aime 
l’informatique, le montage vidéo 
puis dessiner et voyager. Je suis 
aussi fan de MAO (musique assistée 
par ordinateur). 

n H. M.

LOTFI SAÏDI, CHEF D’ORCHESTRE À L’OPÉRA D’ALGER  

«En musique, on ne finit jamais d’apprendre» 

LIVRE IV DU CANON DE LA MÉDECINE D’IN SINA 

  Le manuscrit inscrit 
à l’Unesco  

Deux projets exploitant l’intelligence artificielle ont été 
proposés par un groupe d’étudiants en master (spécia-

lité intelligence artificielle), au Centre universitaire 
Cheikh Amoud Belmokhtar à Illizi, dans le cadre de la 
célébration du Mois du patrimoine placé cette année sous 
le thème «Préserver le patrimoine à l’ère de l’intelligence 
artificielle», a-t-on appris de ce centre universitaire. 
Le premier projet consiste en une maquette virtuelle 
simulant la zone touristique et archéologique du Tassili 
N’Ajjer, avec ses sites naturels et ses composantes de 
peintures et gravures rupestres. L’autre projet intitulée 
«Imazighene» porte sur un procédé de traduction simulta-
née vers la langue amazigh, en variantes kabyle et targuie, 
usant de l’intelligence artificielle pour la reconnaissance 
de la langue et du timbre vocal, a expliqué le Dr Rym 
Kacemi, encadreur des projets.Le premier projet a opté 
pour la région du Tassili-N’Ajjer, de renommée mondiale 
et classée par l’Unesco, en vue de contribuer au rappro-
chement de cette zone touristique des visiteurs virtuels 
afin de les inciter à ce déplacer vers ces sites pour les 
découvrir de près.Selon la même intervenante, le projet 
pouvant être exploité par les musées du nord du pays, 
devra, via l’application Metadigital, servir de fenêtre aux 
touristes étrangers. Le 2e projet vise à préserver le legs 
immatériel national, assister les touristes non amazi-
ghones et bénéficier de la traduction pour vulgariser la 
culture locale.Le groupe d’étudiants entend insérer 
d’autres zones et sites touristiques et archéologiques  
à travers le pays, en plus de l’intégration d’autres langues, 
aux côtés de l’arabe, l’anglais et le français, et d’autres 
variantes de la langue amazigh, selon l’encadreur  
des projets.  
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l COMBINAISON  l PROBLÈMEl FIN DE PARTIE  

Les blancs  
jouent et 
gagnent ! 
Les noirs  
jouent et 
gagnent !

Les noirs 
jouent et font 
mat en deux 
coups

 
 
 

SOLUTION DE «TESTEZ VOTRE FORCE» PRÉCÉDENT 

La danse des 
fous ! 
Les blancs 
jouent et 
gagnent !

Combinaison : Les blancs jouent  1.Tg6 fxg6 2.hxg6 Tf7 3.Df8+ Txf8 
4.Txh7+ Rg8 5.Ch6 mat 1–0 

Les noirs jouent 1...Txf5 2.Dxf6+ Txf6 gagne  
Finale : 1.g7 Tg2 2.Cc3+ Rc5 3.Ce4+ Rd5 4.Cg5! Txg5 5.Th5 Txh5 

6.g8D+ Re5 7.Df7 1–0 
Problème : 1...Dxg1+ 2.Rxg1 Td1 mat 0–1

4e OPEN «CIUTADELLA DE MENORCA», ALICANTE (ESPAGNE)  

Héroïque Ivanchuk ! 
www.horizons.dz
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IL A DÉCROCHÉ LA PREMIÈRE PLACE 
sans faire de faute après une victoire 
décisive au dernier tour face au jeune 
Indien Pranesh Munirethinam où il a 
dû puiser dans les fins fonds de son 

âme de Grand Maître, pour pouvoir 
remporter la dernière partie, presque 

comme le 13e travail d’Hercule...   
 

L
e génial Ukrainien Vasyl Ivanchuk  
continue de surprendre : il a remporté 
en solitaire avec 8 points sur 9 le très 
convoité Open de Minorque et 
confirme que l'heure de sa retraite n'a 
pas encore sonné et par conséquent il  
mérite un grand coup de chapeau. Le 
Chinois Lu Shanglei termine second,  

suivi de l’Indien Murali Karthikeyan.  Le Grand 
Maître ukrainien Vasyl Ivanchuk a conclu un 
brillant retour en remportant le 4e  Open de Mi-
norque joué du 22 au 27 avril 2025 à «Ciuta-
della de Menorca», une ville portuaire sur la 
côte ouest de Minorque, l'une des îles Baléares 
espagnoles, et ce, avec la participation d’un 
plateau impressionnant de 326 joueurs issus de 
48 pays dont 45 Grands Maîtres, 54 Maîtres 
internationaux et 44 Maîtres FIDE. «Quelle 
performance du vieux lion !», a-t-on entendu 
dans la salle de jeu après que Vasyl Ivanchuk 
appelé affectueusement «Chuky» eut triomphé   
avec un score invaincu avec une performance 
Elo époustouflante de 2833 points. Agé de 56 
ans, il a remporté sa première victoire en tournoi 
majeur depuis 2019 et, avec elle, son retour 
parmi les 100 meilleurs joueurs mondiaux. Mal-
gré une compétition acharnée, Ivanchuk a do-
miné l'événement du début à la fin.  

Il a décroché la première place sans faire de 
faute après une victoire décisive au dernier tour 
face au jeune Indien Pranesh Munirethinam où 
il a dû puiser dans les fins fonds de son âme de 
Grand Maître, pour pouvoir remporter la partie, 
presque comme le 13e travail d’Hercule ! Ivan-
chuk a terminé avec un demi-point d'avance 
sur le Chinois Lu Shanglei et l’Indien Murali 
Karthikeyan, tandis que les têtes de série Sam 
Shankland (USA) et Nihal Sarin (Inde) ont 
échoué. Ivanchuk est largement considéré 
comme l'un des plus grands joueurs que le jeu 
d’échecs  ait connu au cours des trois dernières 
décennies, ayant été classé n°2 mondial et ayant 
remporté des tournois majeurs tels que Linares, 

Wijk aan Zee et le Championnat du monde ra-
pide en 2016. Pourtant, en 2024, il a glissé dans 
le classement, approchant la barre des 2600 
points, qu'il n'avait pas vue depuis ses 19 ans 
en 1988. Le mois d’avril 2025 a cependant été 
un grand retour pour Ivanchuk. Il a disputé 27 
parties classiques en trois tournois à Reykjavik, 
Alicante et Minorque sans un seul jour de repos, 
affrontant souvent des doubles tours qui consti-
tuent un défi même pour les jeunes joueurs.  

Son parcours exceptionnel lui a permis de 
grimper de 2609 points à 2644 points, réinté-
grant la 84e place mondiale pour la première 
fois depuis novembre. Après avoir manqué de 
peu la victoire à l'Open de Reykjavik où il a 
terminé deuxième et obtenu un excellent 7,5 
sur 10 à l’Open «Semana Santa San Vicente 
del Raspeig» à Alicante, Ivanchuk est arrivé à 
Minorque tête de série seulement huitième, der-
rière des stars comme Nihal Sarin, Sam Shank-
land et le champion du monde junior en titre, 
l’Indien Pranav Venkatesh. Pourtant, il est vite 
devenu évident qu'ils ne feraient pas le poids 
face à «Chucky». Alors que Shankland était 
mené après deux parties nulles et une défaite 
contre l’Ukrainien Oleksii Bilych, Ivanchuk 
était en furie et a remporté une victoire impor-
tante au quatrième tour, trompant Nihal Sarin  
dans ce qui semblait être une finale de tour 
nulle. Au tour suivant, face  au Chinois Lu 
Shanglei, Ivanchuk a laissé filer une finale ga-
gnante et a dû se contenter d'une nulle. Il a re-
trouvé le chemin de la victoire au tour suivant, 
face au Bulgare  Momchil Petkov. A l'approche 

du dernier tour, Ivanchuk conservait l'avantage 
avec un demi-point d'avance. Une  partie nulle 
lui aurait presque assuré la victoire grâce à ses 
excellents tie-breaks, mais il a joué avec ambi-
tion et tenacité avec les pièces noires face à 
l'Indien Pranesh Munirethinam, en pleine as-
cension, pour finalement s'imposer au terme 
d'une finale mouvementée. Le triomphe à Mi-
norque est la première victoire d'Ivanchuk en 
tournoi depuis le tournoi de la paix 2019 en 
Croatie, mais cette victoire doit être encore plus 
savoureuse après une période difficile. Ivanchuk 
est désormais revenu à 2644 points, son 
meilleur score depuis novembre 2023. L'ancien 
n° 1 espagnol, Miguel Illescas, qui a rivalisé 
avec l'Ukrainien dans les années 1990, lui a 
également rendu hommage : «Félicitations au 
grand Vassily Ivanchuk, fier vainqueur du Me-
norca Open devant plus de 300 joueurs».  
Comme l’a fait aussi l’ancienne championne 
du monde féminine Susan Polgar : «Ivanchuk 
a enchaîné avec 2700 points et 2833 points ! 
Pas mal pour un vétéran  de 56 ans». Pour sa 
part, le champion néerlandais Anish Giri a tenu 
lui aussi à saluer le vainqueur : «Heureux de 
voir Ivanchuk réussir aussi bien ! Il était déjà 
une légende à mes débuts. Il est encore plus lé-
gendaire aujourd'hui».   
Partie n°1  
Blancs : Petkov Momchil (Bulgarie) 
Noirs : Ivanchuk Vasyl (Ukraine) 
4e Menorca Open 2025 
Gambit de la dame  
1.d4 d5 2.Cf3 Cf6 3.c4 dxc4 4.Cc3 c6 5.e4 b5 

6.Dc2 e6 7.b3 cxb3 8.axb3 Ca6 9.Fe2 Cb4 
10.Db1 a6 11.0–0 Fb7 12.e5 Cd7 13.De4 Dc7 
14.Cg5 Fe7 15.Dg4 c5 16.dxc5 Dxc5 17.Cge4 
Fxe4 18.Cxe4 Dxe5 19.Ff4 Dxe4 20.Ff3 Dd4 
21.Tfd1 Cd3 22.Fxa8 Dxf2+ 23.Rh1 Cxf4 
24.Tf1  
Diagramme n°1 
24…Cd3! 25.Fc6 Fc5 26.Fxd7+ Rxd7 27.Dd1 
Dd4 28.Ta2 Re7 29.Df3 f5 30.b4 Fb6 31.Te2 
g6 32.Dc6 Ce5 33.Db7+ Rf6 34.Tfe1 Td8 
35.Dxh7 Td5 36.h3 Fd8 37.Dh8+ Rf7 
38.Dh7+ Re8 39.Dg8+ Rd7 40.Dg7+ Fe7 
41.Dg8 Fxb4 42.Tc1 Tc5 43.Dg7+ Rc6 44.Tg1 
Rb6 45.Dg8 Dd6 46.Da8 a5 47.Tb1 Cc6 0–1 
Partie n°2 
Blancs : Pranesh M (Inde)  
Noirs :  Ivanchuk Vasyl 
(Ukraine) 
4e Menorca Open 2025 
Défense sicilienne  
1.e4 c5 2.Cc3 e6 3.Cf3 a6 
4.d4 cxd4 5.Cxd4 Dc7 
6.Fd3 Fc5 7.Cb3 Fe7 8.Dg4 Ff6  
8...g6  
9.Ff4 Fxc3+ 10.bxc3 Dxc3+ 11.Rf1?  
11.Fd2 Df6 12.f4  
11...Cc6 12.Fd6 h5 13.Dg5 Df6 14.Dc5?  
14.h4 
14...e5! 15.Cd2 b6 16.Da3 Th6 17.Cc4 b5 
18.Cb6 Dxd6 19.Dxd6 Txd6 20.Cxa8 Cb4  
21.Cc7+ Rd8 22.Cd5 Cxd3 23.cxd3 Fb7 24.a4 
Fxd5 25.exd5 b4 26.d4 e4 27.Re2 Ce7 
28.Thc1 Cxd5 29.Tc5 Cc3+ 30.Re3 Tc6! 
31.Txc6 31.Txh5 b3 
31...dxc6 32.Rd2 a5 33.Rc2 Rd7 34.Rb3 Rd6 
35.Rc4 f5 36.g3 g5 37.Te1 Cd5 37...Cxa4  
38.Rb3 Cc3 39.Rc4 g4?  
39...Cxa4 40.Rb3 Cc3 
40.Th1! Cd5 41.h3 Cb6+ 42.Rb3 gxh3?  
42...Rd5 43.hxg4 hxg4 44.Th6 Cc4 45.Tf6 
Rxd4 46.Txc6 Cd2+  
43.Txh3 Rd5 44.Txh5 Rxd4 45.Th6! Rd5 
46.Tf6 Cc4 47.Txf5+ Ce5 48.g4 c5 49.g5 c4+  
Diagramme n°2 
50.Rc2?  
50.Rb2!! Rd4 51.Tf8 Cd3+ 
52.Rb1! c3 53.Tb8  
50...Rd4! 51.Tf6 b3+ 
52.Rb2 Cd3+ 53.Ra3  
53.Rb1 c3 54.Tc6 c2+ 
55.Txc2 bxc2+ 56.Rxc2 Cxf2 57.g6 Cg4 
58.g7 Cf6 53...Rc3 54.Th6 b2 55.Th1 Cc1 0–1 
 56.Th3+ Rc2 57.g6 b1C mat  

Les Grands Maîtres de Slovénie Vladimir Fedoseev et le 
Francais Alireza Firouzja partagent la tête du classement 

après deux jours de parties rapides du tournoi «Superbet Rapid 
et Blitz» de Pologne, première étape du «Grand Chess Tour» de 
cette année. La compétition se déroule au Musée de l'Histoire  à 
Varsovie, en Pologne, du 25 au 30 avril 2025 en présence aussi 
de l’Indien Praggnanandhaa Rameshbabu, du vétéran d'origine 
arménienne, Levon Aronian, représentant les Etats-Unis, du   
n°1 polonais Jan-Krzysztof Duda, de l'ancien champion du 
monde de blitz le Francais Maxime Vachier-Lagrave, de l’Indien 
Aravindh Chithambaram, du Bulgare Veselin Topalov,  des 
Roumains Bogdan-Daniel Deac et David Gavrilescu. Fedoseev 
avait terminé la première journée en tête, après avoir engrangé 
deux victoires et une partie nulle. Fait important, le représentant 
slovène a manqué une occasion cruciale de battre Firouzja lors 
de leur confrontation directe au premier tour, un résultat qui 
pourrait s'avérer crucial pour le classement final. Lors de la 
seconde journée, Fedoseev a concédé trois parties nulles, 
permettant à Firouzja de le rejoindre en tête du classement. Une 
victoire vaut 2 points dans la section rapide, et les deux co-
leaders comptent actuellement 8 points sur 12 possibles. Firouzja 
a réalisé un excellent début de deuxième journée. Il a battu 
Praggnanandhaa Rameshbabu au quatrième tour, puis a obtenu 
deux parties nulles, contre Jan-Krzysztof Duda et Levon Aronian. 
Il est à noter que Fedoseev et Firouzja sont les seuls joueurs in-

vaincus à Varsovie. Aravindh Chithambaram se trouve à un 
point des leaders. Le Grand Maître indien a battu Veselin 
Topalov au quatrième tour, puis a concédé deux nuls, restant 
ainsi en lice pour la première place. Aravindh est suivi d'un 
point plus loin par Levon Aronian, Duda Jan-Krzysztof et Bog-
dan-Daniel Deac.  

Tous trois affichent un bilan identique après six tours, avec 
une victoire, une défaite et quatre nuls chacun. En bas du clas-
sement se trouve Veselin Topalov. L'ancien champion du monde, 
qui fait une rare apparition dans un tournoi d'élite à 50 ans, a 
continué à peiner. Comme le premier jour, Topalov a perdu ses 
deux premières parties avant de rebondir et de s'imposer. Au 
sixième tour, il a réussi à vaincre Praggnanandhaa Rameshbabu, 
actuellement l'un des meilleurs joueurs de classique au monde 
après avoir remporté le «Tata Steel Masters» aux Pays-Bas plus 
tôt cette année. Topalov lui-même a remporté  ce même tournoi 
à deux reprises, en 2006 et 2007, il y a près de vingt ans. A 
rappeler que le «Superbet Rapid et Blitz», premier des cinq 
événements au calendrier cette année, se joue avec un tournoi 
de neuf rondes à la cadence rapide de 25 minutes plus dix 
secondes, suivies de dix-huit rondes de blitz à la cadence de 
cinq minutes plus deux secondes pour une dotation de 175 000 
dollars  et des points. Le «Grand Chess Tour» qui célèbre une 
décennie de compétition de haut niveau offre une dotation 
totale de 1,6 million de dollars qui seront en jeu lors de la finale 

de fin de saison, qui se tiendra pour la première fois en Amérique 
du Sud, à Sao Paulo, au Brésil. 
Partie n° 3  
Blancs : FirouzjaAlireza (France)  
Noirs :  Praggnanandhaa R (Inde) 
«Superbet» Varsovie 4e ronde  
Début Reti  
 1.Cf3 d5 2.b3 c5 3.e3 Cf6 4.Fb2 g6 5.c4 dxc4 6.bxc4 Fg7 
7.Fe2 0–0 8.0–0 b6 9.d3 Fb7 10.Dc2 Cc6 11.Ce5Dc7 12.Cxc6 
Dxc6 13.Ff3 Dc7 14.Cd2 Tad8 15.Fxb7 Cg4 16.Cf3 Fxb2 
17.Dxb2 Dxb7 18.Tfd1 Td6 19.a4 Tfd8 20.Ta3 a5 21.Tb3 Cf6 
22.h3 Dc6 23.Ce5 Dc7 24.Tb1 Cd7 25.Cg4  Cf6 26.Ce5 Cd7 
27.Cf3 Tc6 28.Tb5 Dd6 29.Dc3 Dc7 30.T1b3 Cb8 31.De5 
Tdd6 32.Dg3 Cd7 33.Cd2 Cf6 34.Cf3 Dd8 35.Ce5 Tc8 
36.Df4!Dc7 37.g4 Tf8!  38.d4 cxd4 39.exd4 Cd7 40.Cxd7 
Dxd7 41.d5 e6  
41...Tc8=  
42.Txb6  Txb6 43.Txb6 exd5 44.cxd5  Dxd5 45.Tb5 Da8 
46.h4 Te8 47.Rh2 De4 48.Rg3 Dh1 49.Df3 
Dg1+ 50.Rh3 Df1+ 51.Rg3 Dg1+ 52.Rh3 
Df1+ 53.Rg3 Td8 54.Tb3 Dg1+ 55.Rh3 
Td4?  
55...Da1= 
Diagramme n°3 
56.Tb7!  Df1+ 57.Rh2 Dc4 58.Df6 1–0 

«SUPERBET RAPID ET BLITZ» À VARSOVIE (POLOGNE) 

Firouzja rejoint Fedoseev 



Règle  
du jeu 
 

Le sudoku est 
une grille de  
9 cases sur  
9, divisée elle-
même en 
9 blocs de  
3 cases sur  
3. Le but du jeu 
est de la 
remplir 
entièrement 
avec une série 
de chiffres 
allant de 1 à 
9 de sorte que 
chaque ligne, 
chaque 
colonne et 
chaque bloc 
de 3X3 doivent 
contenir toute 
la série des 
chiffres allant 
de 1 à 9.

u d o k uS

o t s f l é c h é s

o t s  c o d é s

r i l l e M u e t t eG

S O L U T I O N S  D U  J O U R … S O L U T I O N S  D U  J O U R …

Gr
ill

e m
ue

tt
e

M
ot

s c
od

és

Su
do

ku

M
ot

s F
léc

hé
s

   1          2         3        4         5          6         7         8          9         10

I 

II 

III 

IV
 

 
V

 
VI

 

VII
 

VIII 

IX
 

X

 

 

Règle  
du jeu 

 
Dans la grille  

ci-contre,  
les lettres ont été 
remplacées par 

des chiffres.  
Un même chiffre 

représentant 
toujours la 

même lettre, 
reconstituez les 

mots au fur et à 
mesure que 

certaines lettres 
apparaissent 

dans la grille. 
Pour commencer  

le jeu, trouvez  
le mot dont  

les premières 
lettres sont déjà 
indiquées dans  

la grille.

M

M

HORIZONTALEMENT 
 

I. Instruments de musique  
à clavier. 
II. Passion passagère. 
III. Souveraine. Ile d’Europe. 
IV. Infinitif. Drogue. 
V. Persistance des caractères 
larvaires chez l'adulte. 
VI. Promptitude. 
VII. Voyelles. Anonyme. 
Sodium. 
VIII. Exhalaisons. 
IX. Degrés. Rassasiée. 
X. Domicilié. Note. Planchette 
de bois. 
 
 

VERTICALEMENT 
 
1. Petits poissons de la mer du 
Nord. 
2. D'une saveur âcre. Trouble. 
3. Monarque. Panse de bovin. 
Durées de temps. 
4. Cartouches. 
5. Petite monnaie du Nord. 
Volcan. 
6. Eclos. Baudet. Sélection. 
7. Fin de messe. Prophète 
hébreu.  
8. Profitables. Offre boursière. 
9. Etendues d'eau. Problème. 
10. Ville du Nigeria. Enzymes. 
 
 

www.horizons.dz
DÉTENTE

HORIZONS • Mardi 29 Avril 2025

25



29

HORIZONS • Mardi 29 Avril 2025RTPS SO
Tous les

LA SÉLECTION NATIONALE RÉSERVÉE  
AUX JOUEURS LOCAUX (A’) est depuis dimanche en 

regroupement au Centre technique national (CTN) 
de Sidi Moussa, où elle prépare la double 

confrontation face à la Gambie, rentrant dans le 
cadre du second tour éliminatoire du Championnat 

d’Afrique des Nations (CHAN 2024, reporté à 2025). 
 
 
 

L
e premier acte est prévu le samedi 3 mai 2025, au 
stade de l’Indépendance de Bakau (16h, heure algé-
rienne), alors que la seconde manche aura lieu six 
jours plus tard, soit le vendredi 9 mai, au stade du 19-
Mai-1956 d’Annaba (19h).  Il était 19h lorsque les 
Verts ont effectué leur première séance d’entraînement 
sous le regard du driver de la sélection A, Vladimir 
Petkovic qui a tenu à saluer les Adil Boulbina et 

consorts et leur a adressé un discours motivant afin de les en-
courager. Cette légère séance, qui a duré environ une heure, a 
été consacrée à des exercices de récupération sur l’un des 
terrains du CTN, avant de se poursuivre en salle, et de se 
conclure par une séance de cryothérapie.  

Au total, 18 éléments sur les 26 retenus par Madjid Bougherra 
pour ce stage ont pris part à l’entraînement collectif, pendant 
que le trio Imad Azzi, Zakaria Draoui et Mohamed Benkhemassa 
se contentaient d’une séance de soins. Quant aux joueurs du CS 
Constantine, Zakaria Bouhalfaya, Houari Baouche, Messala 
Merbah, Brahim Dib et Abdennour Belhocini, qui avaient 

disputé, le soir même, la demi-finale retour de la Coupe de la 
CAF, face à la RS Berkane, ils devaient rejoindre hier le lieu de 

concentration des Fennecs. Une fois le groupe au complet, 
Madjid Bougherra et son staff technique qui ont déjà une idée 
sur leur effectif depuis le stage effectué en mai dernier à 
Annaba, vont s’atteler à apporter les derniers réglages et dégager 
le onze-type, appelé à disputer la première manche des élimina-
toires du CHAN 2024 contre les Scorpions. 

La préparation de l’EN A’ se poursuivra jusqu’au jeudi 1er 
mai, date du déplacement vers la capitale gambienne à bord 
d’un vol spécial. En cas de qualification, l'Algérie sera versée 
dans le groupe C en phase finale, en compagnie de l'Ouganda, 
du Niger, de la Guinée, et l'autre qualifié du second barrage 
(l'Afrique du Sud ou le Malawi).  

Au total, 19 pays prendront part à la prochaine édition du 
CHAN-2025, reportée, faut-il le rappeler, en raison du retard 
accusé dans les préparatifs pour accueillir le tournoi.La dernière 
édition du CHAN, disputée en Algérie en 2023, avait été 
remportée par le Sénégal devant l'Algérie (0-0 ; 5-4 aux t.a.b), 
en finale disputée le 4 février au stade Nelson Mandela à Baraki 
(Alger). 

n M. F.

FOOTBALL CHAN 2024 – L’EN A’ À PIED D’ŒUVRE À SIDI MOUSSA 

La Gambie en point de mire

Le Chabab de Constantine sort avec 
les honneurs en Coupe de la CAF 

de football, éliminé en demi-finale par 
la RS Berkane. En dépit de sa victoire 
méritée au match retour (1-0), di-
manche, au stade Chahid Hamlaoui, 
dans un match pendant lequel ses at-
taquants ont raté une multitude d’op-
portunités de but, le CSC aura finale-
ment payé cash sa lourde défaite lors 
de la première manche, 4-0.  

L’optimisme de l’encadrement 
technique, qui jugeait possible une re-
montada dans un stade du Chahid 
Hamlaoui complètement acquis à la 
cause constantinoise, et la grande vo-
lonté affichée par les camarades du ca-
pitaine Ibrahim Dib sur la surface de 
jeu ont buté sur un adversaire plus ex-

périmenté, habitué des épreuves conti-
nentales. «C’était une belle expérience 
en dépit de la déception de l’élimina-
tion. On aurait pu espérer se qualifier 
à la finale, mais c’était difficile pour 
deux considérations : le manque d’ef-
ficacité de mes attaquants et la straté-
gie ultra-défensive adoptée par la RSB 
à Constantine», estime l’entraîneur 
Kheireddine Madoui qui a loué, par 
ailleurs, la bonne prestation de ses pro-
tégés face à une formation marocaine 
dont la défaite contre les Sanafir est la 
première dans la présente édition de 
la Coupe de la CAF. «Mon équipe a 
fait un grand match et nous avons battu 
un adversaire qui était finaliste de la 
dernière édition. Nous sommes sortis 
de la compétition avec les honneurs et 

nous avons engrangé de l'expérience. 
Je rends hommage aux supporters 
grâce à qui nous avons pu atteindre ce 
stade de la compétition», enchaîne le 
technicien en question invitant ses 
joueurs à oublier la Coupe de la CAF 
et à se concentrer sur le championnat.  

Comptant cinq matches en moins, 
les Vert et Noir ambitionnent de les 
négocier positivement afin de se pro-
pulser à un classement qualificatif à 
une joute internationale. Actuellement, 
les Sanafir occupent la 11e place avec 
26 points. L’attaquant Mounder Te-
mine souligne, de son côté, «l’enga-
gement des joueurs à tout mettre en 
œuvre pour terminer la saison sur le 
podium».   

n K. Y.

Bougherra face à la presse aujourd’hui 

Le sélectionneur national des joueurs 
locaux (A’), Madjid Bougherra, comme 

le veut la tradition avant le début de 
chaque stage, va animer une conférence 
de presse aujourd’hui (11h) au niveau 
de la salle des conférences «Mohamed 

Sellah» du stade Nelson Mandela de 
Baraki. L’occasion pour le driver national 
d’aborder une multitude de sujets, allant 
du choix des joueurs retenus pour ce 
stage, à l’importance de ces deux matchs 
contre la Gambie en vue de la qualifica-

tion pour le CHAN 2025, et bien d’autres 
thématiques liées à la vie de cette sélec-
tion, relancée par le Bureau fédéral de 
la FAF au cours de sa réunion ordinaire 
le 26 juin 2024.  

n M. F.

La direction de l’USM Alger met fin aux fonctions de 
l’entraîneur brésilien, Marcos Paqueta. C’est ce que 

nous avons appris, hier, de sources proches du club usmiste 
expliquant les motivations de la décision par les mauvais 
résultats enregistrés par l’équipe. Ayant eu vent du congé-
diement de l’ancien sélectionneur de l’Arabie Saoudite, 
l’adjoint, Saber Bensemain, a décidé de lui emboiter le 
pas. Engagé en février dernier en remplacement du Tuni-
sien Nabil Maâloul, le technicien brésilien avait pour prin-
cipale mission de jouer sur tous les fronts,  
   Coupe d’Algérie, championnat de L1 et Coupe de la 
CAF. Après avoir raté son objectif continental se faisant 
écarter en quarts de finale de la Coupe de la CAF par le 
CS Constantine, l’USMA a également grandement hypo-
théqué ses chances en championnat. A la défaveur d’une 
série de mauvaises performances dont une défaite, lors 
de la précédente journée, sur le terrain de la JS Saoura (2-
1), les Rouge et Noir ont perdu des places au classement 
général de la Ligue 1. Ils occupent présentement la 6e 

loge avec 12 points de retard sur le leader mouloudéen. 
L’épreuve de Dame coupe est, désormais, le dernier front 
sur lequel le club phare de l’antique quartier de Soustara 
est toujours en lice. Il devra affronter son voisin du Chabab 
de Belouizdad en finale dont la date et le stade n’ont pas 
encore été fixés. Le limogeage de Paqueta a été évoqué 
depuis quelques semaines, en raison de l’insuffisance de 
résultats enregistrés sous sa conduite et, pis encore, la 
qualité de jeu peu convaincante fournie par les coéquipiers 
de Boukhanchouche. La nouvelle expérience de Paqueta 
en Algérie n’a pas été à la hauteur des aspirations des di-
rigeants et des supporters de l’USMA. Le Brésilien a vécu 
deux expériences avec le CR Belouizdad sanctionnées 
par deux titres, le titre de champion d’Algérie en 2022 et 
la Coupe d’Algérie deux ans plus tard. Le préparateur 
physique Benkhelifa devra assurer l’intérim en dirigeant, 
demain à 18 heures, l’équipe, à l’occasion de la réception 
de l’ASO Chlef au stade olympique du 5-Juillet, dans le 
cadre de la mise à jour de la 21e journée de la Ligue 1.   

n K.Y.    

Décès 
de l’ancien 

joueur du CRB 
Noureddine Hamiti  

 

Le CR Belouizdad vient de 
perdre un de ses anciens 

joueurs de l’équipe de la généra-
tion du défunt Lalmas, Kalem et 
autres. Il s’agit de Noureddine  

Hamiti qui s’est éteint hier à l’âge 
de 82 ans. Né en 1942, il évoluait 
au poste d’arrière central et a été 
parmi les piliers de la glorieuse 

équipe du CR Belcourt qui a rem-
porté plusieurs titres durant les an-
nées 1960, soit quatre champion-
nats en 1965, 1966, 1969 et 1970 
et trois coupes maghrébines en 

1970, 1971 et 1972.  
n R. S.

USM ALGER 

Fin de mission pour Paqueta

La Ligue de football professionnel (LFP) a annoncé hier avoir reporté 
les deux prochains matchs de mise à jour de la compétition du CS 

Constantine, programmés pour le vendredi 2 mai et le mardi 6 mai. «La 
LFP informe que, suite à la demande du CS Constantine, une modification 
a été apportée au programme des matchs en retard. Les rencontres ES  
Sétif-CS Constantine et CS Constantine-MC Oran, initialement program-
mées respectivement le vendredi 2 mai et le mardi 6 mai, sont reportées», 
précise la même source dans un communiqué publié sur son site officiel. 

Ce report est motivé par «la convocation de cinq joueurs du CSC en 
équipe nationale A', composée de joueurs locaux», au stage entamé  
dimanche au Centre technique national de Sidi Moussa «conformément à 

l'article 29 relatif aux sélections nationales», explique l'instance dirigeante 
de la compétition. Il s'agit de Bouhalfaya, Baouche, Merbah, Dib et Bel-
hocini. «Un club peut demander le report d'un match si plus de trois de 
ses joueurs sont convoqués en sélection nationale A, locale ou olympique», 
souligne la LFP, tout en affirmant que «les nouvelles dates de ces rencontres 
seront communiquées ultérieurement».  

Le sélectionneur de la sélection nationale A', Madjid Bougherra, a 
fait appel à 26 joueurs, en vue de la double confrontation face à la 
Gambie, les 3 et 9 mai, comptant pour les qualifications au Championnat 
d'Afrique des nations CHAN-2025, prévu en Tanzanie, Kenya et Ouganda 
(1-28 août).

La LFP dévoile 
l’équipe type  
de la 24e journée 
 

La Ligue de football professionnel 
(LFP) a dévoilé hier l'équipe-type de 

la 24e journée du championnat de Ligue 
1 Mobilis, disputée jeudi,  vendredi, et 
samedi derniers. La JS Kabylie, vain-
queur à domicile face au CR Belouiz-
dad (3-2), le MC El Bayadh, auteur 
d'un nul en déplacement chez le leader, 
le MC Alger (0-0), et l'ES Mostaga-
nem, vainqueur à la maison face au NC 
Magra (2-1), sont les clubs les plus re-
présentés avec deux joueurs chacun. Le 
jeune attaquant de la JSK, Redouane 
Berkane, est à l'honneur, puisqu'il s'est 
distingué en signant un doublé face au 
Chabab, sous le regard du sélectionneur 
national, le Bosnien Vladimir Petkovic. 
Avant le déroulement de la 25e journée, 
prévue les 10, 11 et 12 mai, la LFP a 
programmé trois matchs de mise à jour 
de la compétition. 
 

Voici par ailleurs l'équipe-type  
de la 24e journée  

Gardien : Salhi (MCEB) 
Défenseurs : Saïkou (USB), Ezzemani 
(ESM), Benlamri (ESM), Chahrour 
(MCEB) 
Milieux : Chikhi (ESS), Meziane 
(CRB), Benkhemassa (MCA) 
Attaquants : Moulay (MCO), Berkane 
(JSK), Lahmeri (JSK). 

CS CONSTANTINE 
 

Madoui commente l’expérience africaine

Les deux prochains matchs du CSC reportés
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Entretien réalisé par 

 Samira Sidhoum 
 
 

 

L’Algérie vient de s’illustrer au 
Championnat d’Afrique des nations. 
Quelle lecture faites-vous de la moisson 
de nos haltérophiles ? 
C’est une immense fierté pour nous. La per-

formance de nos haltérophiles au Championnat 
d’Afrique démontre tout le travail de fond réa-
lisé ces dernières années, aussi bien au niveau 
de la préparation que de l’accompagnement 
technique. Nos athlètes ont su porter haut les 
couleurs nationales grâce à leur sérieux, leur 
discipline et leur détermination. Cette moisson 
de médailles est aussi le fruit d’une stratégie 
claire de détection et de formation des jeunes 
talents. Nous continuerons à œuvrer pour 
maintenir cette dynamique et préparer l’avenir 
avec beaucoup d’espoir, notamment en vue des 
grandes échéances internationales à venir. 
Permettez-moi aussi de saluer nos athlètes 
pour leur brillante prestation. Cette moisson de 
médailles est le résultat d’une politique fédéra-
le axée sur la formation, le développement des 
jeunes talents et l’investissement continu dans 
l’encadrement technique.  

Elle confirme la place de l’Algérie parmi 
les grandes nations africaines de l’haltérophi-
lie, et nous motive à poursuivre sur cette voie 
avec rigueur et ambition. Cette performance 
est très encourageante, mais elle ne doit pas 
nous faire perdre de vue nos objectifs à plus 
long terme. Nous visons non seulement la 
domination continentale, mais aussi une pré-
sence affirmée sur la scène mondiale. Nous 
allons multiplier nos efforts pour élever encore 
davantage le niveau de nos haltérophiles. C’est 
un immense honneur de voir nos jeunes porter 
fièrement le drapeau national sur la scène afri-
caine. Je tiens à remercier non seulement les 
athlètes, mais aussi leurs familles, leurs entraî-
neurs et tout le staff technique pour leur 
dévouement sans faille. Cette victoire est celle 
de toute une nation.  

 

Monsieur le président, quel est votre 
sentiment suite à votre élection en tant 
que membre du bureau exécutif de 
l’Union africaine d’haltérophilie ? 
C’est un immense honneur et une grande 

responsabilité. Mon élection est la reconnais-
sance du travail accompli ces dernières années 
en Algérie pour structurer, dynamiser et pro-
mouvoir l’haltérophilie. C’est aussi une belle 
opportunité pour défendre les intérêts de notre 
sport à l’échelle africaine, et pour porter haut 
les couleurs de l’Algérie.  

 

Quel regard portez-vous sur l’évolution 
de l’haltérophilie en Algérie ces 
dernières années ? 
Nous avons accompli des avancées signifi-

catives. Nos clubs se sont mieux structurés, des 
talents ont émergé, et nos athlètes se sont illus-
trés dans des compétitions africaines et arabes. 
Ces progrès sont encourageants, mais nous 
sommes encore loin de notre véritable poten-
tiel. Notre mission est d’aller plus loin : massi-
fier la pratique, élever le niveau de nos compé-
titions nationales, et imposer nos champions 
sur les podiums internationaux.  

 

Que faudrait-il aujourd’hui pour que 
l’haltérophilie devienne une discipline 
majeure en Algérie ? 
Tout d’abord, il faut changer l’image par-

fois stéréotypée de l’haltérophilie. C’est un 
sport formateur, accessible à tous, filles et gar-
çons, et porteur de grandes valeurs humaines. 
Ensuite, il est indispensable de multiplier les 
initiatives locales, d’encourager les vocations, 
de médiatiser nos champions et nos compéti-

tions. Enfin, il faut investir massivement dans 
l’encadrement, les équipements et la forma-
tion. Avec une vision claire, des moyens adé-
quats et une volonté collective, l’Algérie peut, 
sans nul doute, devenir une grande nation de 
l’haltérophilie.  

 

Et quels sont les grands axes de votre 
programme ? 
Notre programme repose sur trois axes fon-

damentaux. Premièrement, le développement 
de la base : cela passe par la détection précoce 
des jeunes talents et la mise en place de centres 
de formation performants. Deuxièmement, 
l’accompagnement des élites : nous devons 
offrir aux meilleurs haltérophiles les moyens 
d’atteindre l’excellence continentale et mon-
diale. Troisièmement, la modernisation de nos 

infrastructures et la professionnalisation de 
l’encadrement : sans structures adaptées ni 
entraîneurs qualifiés, aucun projet de haut 
niveau n’est viable.  

 

Qu’en est-il de la détection des jeunes 
talents et de la formation ? 

La détection des jeunes talents est une action 
stratégique. Nous avons initié plusieurs cam-
pagnes, notamment en milieu scolaire, en col-
laboration avec les Ligues régionales. En 
parallèle, nous avons mis en place un pro-
gramme ambitieux pour renforcer la formation 
de nos entraîneurs. Au-delà des trois niveaux 
proposés par le ministère des Sports, la 
Fédération développe désormais quatre 
niveaux spécifiques à l’haltérophilie, adaptés 
aux exigences techniques et pédagogiques de 

notre discipline. C’est ainsi que nous créerons 
un vivier solide et durable de champions.  

 

Peut-on espérer une génération dorée 
d’athlètes algériens en haltérophilie 
dans un avenir proche ? 

Oui, et nous y travaillons d’arrache-pied. Nous 
observons déjà des résultats très prometteurs 
dans les catégories jeunes. Nos cadets et 
juniors affichent un niveau qui augure d’un 
avenir radieux pour l’Algérie.  
A condition de maintenir un accompagnement 
de qualité, je suis convaincu que nous verrons 
bientôt éclore une génération capable de hisser 
notre drapeau sur les plus hautes marches afri-
caines, et pourquoi pas mondiales.  

 

Quelle est la stratégie de la Fédération 
pour accompagner les athlètes de haut 
niveau et les amener à truster les 
podiums africains, voire mondiaux ? 
Nous avons développé une stratégie basée 

sur quatre leviers : la qualité de la préparation 
physique et mentale, l’accès à du matériel 
d’entraînement de dernière génération, l’orga-
nisation de stages de perfectionnement à 
l’étranger, et le recrutement d’experts tech-
niques pour accompagner nos meilleurs élé-
ments.  

Nous voulons bâtir une culture de l’excel-
lence où chaque athlète sait qu’il peut réaliser 
ses rêves, à condition de travailler dur dans un 
environnement structuré.  

 

Existe-t-il des partenariats et aides de la 
part de la tutelle ou d’autres instances ? 
Le ministère des Sports est un partenaire 

essentiel. Nous avons besoin de son appui 
pour renforcer nos infrastructures, accompa-
gner nos projets de détection et soutenir nos 
champions. Par ailleurs, nous souhaitons déve-
lopper des partenariats avec le secteur privé et 
d’autres institutions pour diversifier nos res-
sources et asseoir notre indépendance finan-
cière.  

 

L’Algérie accueillera-t-elle bientôt une 
compétition internationale d’envergure 
dans cette discipline ?  

Absolument. Nous travaillons activement afin 
que l’Algérie puisse accueillir prochainement 
des compétitions africaines majeures, voire 
arabes. Notre pays dispose d’une grande expé-
rience en matière d’organisation de rendez-
vous sportifs. Offrir une vitrine internationale 
à notre discipline renforcera l’intérêt du public 
et suscitera des vocations parmi la jeunesse.  

 

Un dernier mot aux jeunes filles 
et garçons qui hésitent encore 
à s’intéresser à cette discipline… 
 Ce sport n’est pas seulement une affaire de 

force physique. Il forge la discipline, la 
rigueur, le dépassement de soi. Il enseigne le 
respect de l’effort et ouvre des perspectives 
extraordinaires, tant sportives que person-
nelles. L’haltérophilie est une véritable école 
de vie.  

n S. S. 

KAMEL SAÏDI, PRÉSIDENT DE LA FAH  

«L’Algérie a tout pour devenir 
un grand pays d’haltérophilie»
FRAÎCHEMENT ÉLU AU SEIN DU BUREAU EXÉCUTIF DE L’UNION AFRICAINE D’HALTÉROPHILIE, Kamel Saïdi, président de la Fédération algérienne de ladite dis-
cipline, incarne l’ambition renouvelée d’un sport en quête de reconnaissance et d’essor en Algérie. Fort d’un parcours jalonné d’engagements et de résultats, 

il entend capitaliser sur cette nouvelle responsabilité continentale pour hisser l’haltérophilie nationale vers de nouveaux sommets. Dans cet entretien,  
il revient sur les avancées récentes, les défis à relever et les axes stratégiques de développement qu’il souhaite mettre en œuvre.

NOUS TRAVAILLONS ACTIVEMENT AFIN QUE L’ALGÉRIE PUISSE 
ACCUEILLIR PROCHAINEMENT DES COMPÉTITIONS AFRICAINES 

MAJEURES, VOIRE ARABES. NOTRE PAYS DISPOSE D’UNE GRANDE 
EXPÉRIENCE EN MATIÈRE D’ORGANISATION DE RENDEZ-VOUS 

SPORTIFS. 

NOUS AVONS ACCOMPLI DES 
AVANCÉES SIGNIFICATIVES. 
NOS CLUBS SE SONT MIEUX 
STRUCTURÉS, DES TALENTS 

ONT ÉMERGÉ, ET NOS 
ATHLÈTES SE SONT ILLUSTRÉS 

DANS DES COMPÉTITIONS 
AFRICAINES ET ARABES. CES 

PROGRÈS SONT 
ENCOURAGEANTS, MAIS NOUS 

SOMMES ENCORE LOIN DE 
NOTRE VÉRITABLE 

POTENTIEL. 
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LA CHAMPIONNE OLYMPIQUE 
DE GYMNASTIQUE, Kaylia 
Nemour, est en train d’écrire 
les plus belles pages de 
l’histoire de ce sport.  
 
 

A
près avoir dominé 
l’agres des barres asy-
métriques durant la 
Coupe du monde qui se 
déroule au Caire, 
Nemour a prolongé sa 
suprématie hier, en 
décrochant la 2e bre-

loque en or dans l’épreuve de la 
poutre. En dépit d’une rude concur-
rence en présence de plusieurs cham-
pionnes, Nemour a prouvé une fois 
de plus qu’elle est une étoile brillante 
et une championne d’exception. 

D’ailleurs, elle a terminé en tête du 
tableau avec la note de 13.333, 
devançant Jo Kyong Byol de Corée 
du Nord qui a été notée 13.000, alors 
que la Bulgare Georgieva Valentina a 
eu la note de 12.666. Nemour ne 
s’est pas arrêtée là puisqu’elle a 
décroché la médaille d’argent dans la 
spécialité au sol avec une note de 
12.966.  

Constante et sur la lancée depuis 
qu’elle a choisi de défendre les cou-
leurs nationales, Nemour est sur le 
point de marquer à jamais la gym-
nastique mondiale, après l’avoir fait 
sur le plan olympique en décrochant 
la première médaille d’or algérienne, 
arabe et africaine dans l’histoire aux 
Jeux de Paris. Devenue l’icône des 
jeunes, ainsi que de ses aînées, elle a 
encore de belles années devant elle 
pour rayonner sur cette discipline. 

D’ailleurs, Nemour continue de 
bénéficier des conditions adéquates 
pour se préparer avec la même 
cadence en prévision des grandes 
échéances de très haut niveau. Avec 
une aisance technique en présence de 
son entraîneur Marc Chirilcenco, 
Nemour aura certainement son mot à 
dire lors des prochaines Olympiades 
de 2028 aux Etats-Unis.  

Ceci dit, il est temps de penser 
dès maintenant à préparer des 
pépites qui pourront maintenir 
l’Algérie au sommet mondial et 
olympique. D’ailleurs, la relève 
digne des grandes championnes est 
préparée en trois cycles olympiques. 
Et le résultat d’un long processus de 
formation sur des bases solides est 
réalisé dans la période prévue par les 
spécialistes de la gymnastique. 

n Adel K.

COUPE DU MONDE   
 

Une autre médaille d’or  
pour Nemour et une en argent

GYMNASTIQUE

La sélection algérienne d'haltéro-
philie (seniors hommes et dames) 

a clôturé sa participation aux Cham-
pionnats d'Afrique, organisés à 
Moka, en île Maurice, avec un total 
de 21 médailles (6 d'or, 8  d'argent 
et 7 de bronze), a indiqué hier la 
direction technique nationale de la 
Fédération algérienne d'haltérophilie 
(FAH). Les six médailles d'or ont 
été obtenues par Farid Saidi dans 
la catégorie des 96 kg et par la 
jeune Yahia Mamoun Amina (+87 
kg), qui se sont distingués avec de 
très bonnes charges et performances. 

Quatre de leurs coéquipiers ont 
décroché l'argent, avec également 
des charges «très satisfaisantes», 
selon la direction technique natio-
nale (DTN). Il s'agit de Samir Ferd-
jallah dans la catégorie des 81 kg 
(3 médailles d'argent), de Nihad 
Belounis (3 médailles d'argent chez 
les 76 kg), d’Ayman Touairi (1 mé-
daille d'argent dans la catégorie 
des 109 kg) et de Mohamed Meknas 
(89 kg). Par ailleurs, Dris Ines (59 
kg, avec 3 médailles de bronze), 
Bouadbellah Douaa (71 kg, avec 2 
médailles de bronze) et Mohamed 
Meknas (2 médailles de bronze) 
sont les autres médaillés algériens 
lors de ces Championnats d'Afrique, 
les premiers de l'année 2025, consti-

tuant une étape préparatoire pour 
les prochaines échéances interna-
tionales inscrites au programme 
des haltérophiles nationaux. 

Au classement par équipes qui 
avantage surtout les pays ayant en-
gagé des équipes complètes, l'Al-
gérie, avec ses neuf athlètes (quatre 
hommes et cinq dames), a pris la 
4e position chez les dames, la 5e 
chez les hommes, et la 5e au clas-
sement général sur 22 pays présents. 
«Notre plus grande satisfaction lors 
de cette participation est que l'en-

semble de nos athlètes a su améliorer 
ses charges, réalisant des perfor-
mances qui nous ont agréablement 
surpris. Ce qui a beaucoup plu à la 
DTN, ce sont les charges réalisées, 
car tous nos athlètes ont progressé 
de manière significative», a expliqué 
à l'APS le directeur technique na-
tional, Mohamed Bouabech. 

Pour le responsable technique 
de la FAH, l'objectif principal de 
la participation algérienne est que 
chaque athlète parvienne à réaliser 
en compétition les charges atteintes 

lors des stages de préparation, afin 
de permettre aux différents staffs 
techniques d'évaluer précisément 
l'évolution de chaque athlète en ce 
début de saison particulièrement 
chargé. La forte participation des 
pays africains (22 nations), avec 
un nombre élevé de bons athlètes, 
a aussi permis aux entraîneurs na-
tionaux d'établir une analyse perti-
nente de leurs performances. 
«Cette affluence a donné lieu à une 
compétition de haut niveau et à 
une rude concurrence, non seule-
ment pour décrocher des médailles, 
mais aussi pour élever le niveau 
technique général et pousser chaque 
athlète à améliorer ses charges», a 
ajouté le DTN. 

Pour rappel, la première édition 
des Championnats d'Afrique seniors 
d'haltérophilie s'est tenue en mars 
1979 en Egypte. L'Algérie a eu 
l'honneur d'organiser la 12e édition 
en 1998 à Alger, marquée par l'in-
tégration pour la première fois des 
épreuves féminines. Il s'agit de la 
deuxième compétition continentale 
organisée par l'Algérie, après celle 
tenue à Boufarik en 1989. La der-
nière édition des Championnats 
d'Afrique d'haltérophilie, toutes ca-
tégories confondues, s'est déroulée 
en 2024 en Egypte. 

Participant au championnat 
d’Afrique de judo au Caire, 

l’équipe nationale senior de judo 
filles et garçons n’a pas pu décrocher 

le titre africain par équipes à 
l’occasion de la coupe d’Afrique 

clôturée dimanche soir également au 
Caire. Après avoir pris part au 

championnat d’Afrique les 25 et 26 
du mois en cours en se classant à la 8e 

place avec aucune médaille d’or, 
l’équipe nationale s’est contentée de 

la 2e place au classement général. 
En finale face à l’Egypte, nos judokas 

ont été défaits 3-4. D’ici les 
prochaines éditions, notamment celles 

où les points obtenus seront 
comptabilisés à 100%, l’heure est à 

une évaluation profonde pour faire le 
pôint sur les vraies raisons de cet 
échec. A rappeler que le ranking 

olympique en prévision des 
Olympiades 2028 de Los Angeles n’a 
pas encore été établi par la fédération 

internationale. La FIJ devrait 
maintenir les mêmes modalités de 

qualification pour les prochains JO, 
dont le quota continental qui permet 
à chaque pays d’avoir au moins une 
place pour les rendez-vous sportifs 

qui regroupent les meilleurs athlètes 
des cinq continents. 

n A. K.

La sélection algérienne de badminton 
(seniors/messieurs-dames) s'est inclinée face 

à son homologue chinoise par cinq sets à zéro 
(5-0), lors de la première journée de la 
Sudirman Cup Finals 2025, qui se déroule à 
Xiamen (Sud-Est de la Chine) du 27 avril au 4 
mai. Les résultats des sets ont été comme suit : 
(double mixte : 11-21, 13-21), (simple dames : 
5-21, 3-21), (simple messieurs : 12-21, 9-21), 
(double dames : 7-21, 8-21), (double 
messieurs : 8-21, 7-21).  

La sélection algérienne évolue dans le grou-
pe A en compagnie de la Chine (pays organisa-
teur), de Hong Kong et de la Thaïlande. Pour le 
compte de la deuxième journée, l'équipe algé-
rienne devait affronter  la Thaïlande hier soir, 
puis Hong Kong, demain.  Cet événement 

biennal international de la Fédération mondiale 
de badminton, enregistre la participation de 16 
équipes scindées en quatre groupes de quatre 

sélections chacun. Le groupe B est composé de 
la Corée du Sud, de Taipei chinois, du Canada 
et de la République tchèque, alors que le grou-
pe C comprend le Japon, la Malaisie, la France 
et l'Australie. Le groupe D regroupe 
l'Indonésie, le Danemark, l'Inde et l'Angleterre. 
Au palmarès de la compétition, la sélection 
chinoise a dominé la Sudirman Cup Finals, 
avec 13 trophées.  

La sélection algérienne participe à cette 
compétition avec huit athlètes (4 dames, 4 mes-
sieurs), a fait savoir l'instance fédérale. Les ath-
lètes algériens sélectionnés sont Mammeri 
Koceila, Medel Youcef Sabri, Belarbi 
Abderrahim, Hamek Adel chez les messieurs, et 
Mammeri Tanina, Mazri Lindi, Boukessani 
Hala et Chibah Yassmina chez les dames. 

CHAMPIONNAT D'AFRIQUE 
  

La sélection algérienne décroche 21 breloques COUPE D’AFRIQUE 
 

L’Algérie 
médaillée 
d’argent 

COUPE SUDIRMAN (PREMIÈRE JOURNÉE) 
  

L’Algérie s'incline face à la Chine
BADMINTON

HALTÉROPHILIE JUDO
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LA MINISTRE DE LA 
SOLIDARITÉ NATIONALE, DE LA 

FAMILLE ET DE LA FEMME, 
SORAYA MOULOUDJI, a réitéré 

hier l’engagement de l’Etat 
à améliorer les conditions de 

vie des personnes âgées. 
 
 
 

S
’exprimant  à l’occasion 
de la célébration de la 
Journée nationale des 
personnes âgées, organi-
sée au centre familial de 
Ben-Aknoun, en présen-
ce de membres du gou-
vernement, Soraya 

Mouloudji a souligné que l’action en 
faveur de la promotion des droits et de 
la protection des personnes âgées 
s’inscrit dans la mise en œuvre des 
instructions du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, 
visant à renforcer les mécanismes de 
solidarité sociale.  

«La protection et la valorisation 
des droits des personnes âgées ne sont 
pas seulement une priorité pour notre 
département, elles incarnent égale-
ment un engagement profond du gou-
vernement à garantir une société 
inclusive, solidaire et respectueuse de 
chaque citoyen».  Elle a insisté sur 
l’engagement de son département à 
améliorer le cadre de vie des seniors, 
notamment à travers l’élargissement 
des avantages offerts aux titulaires de 
la carte de la personne âgée.   

Afin de renforcer les avantages 
accordés aux personnes âgées, 
Mme Mouloudji a annoncé la signature 
de trois conventions majeures avec les 
ministères de la Culture, du Tourisme 
et de l’Artisanat, ainsi que du Travail 
et de l’Emploi. Ces accords visent à 

étendre les droits des détenteurs de la 
carte de senior et à leur faciliter l’ac-
cès à des services dans des secteurs 
clés tels que la culture, le tourisme et 
la sécurité sociale. Ainsi, il est prévu, 
entre autres, une réduction de 50% sur 
les tarifs d’accès aux institutions cul-
turelles telles que les théâtres, les 
cinémas, ainsi que la gratuité pour les 
musées et sites historiques.  

La ministre a, par ailleurs, mis 
l’accent sur l’importance des efforts 
du gouvernement pour permettre aux 
personnes âgées de continuer à vivre 
parmi leurs familles. À cet effet, une 
aide matérielle et des équipements 
spéciaux sont alloués pour soutenir les 
personnes en situation de dépendance, 
afin de faciliter leur maintien à domi-
cile. Ces mesures sont complétées par 

des actions visant à prévenir l’aban-
don et l’isolement, en assurant leur 
intégration dans la vie sociale et en 
facilitant l’accès à des services spéci-
fiques. De son côté, la ministre du 
Tourisme et de l’Artisanat, Houria 
Meddahi, a annoncé des initiatives 
concrètes visant à rendre le tourisme 
plus inclusif, notamment la mise en 
place d’avantages spécifiques pour les 
seniors et les personnes en situation de 
handicap, afin de garantir un accès 
égalitaire aux activités touristiques et 
récréatives.  

Selon la ministre, «le tourisme ne 
doit pas être perçu uniquement comme 
un loisir, mais comme un droit fonda-
mental pour chaque citoyen, quelle 
que soit sa situation». 

n Samira Azzegag

JOURNÉE NATIONALE DES PERSONNES ÂGÉES 
  

Mme Mouloudji réitère 
l’engagement de l’État 

pour une société inclusive

LIBÉRATION CONDITIONNELLE 
  

Plus de 36.000 bénéficiaires 
depuis janvier 2024 

Plus de 36.000 détenus ont bénéficié de la mesure de libération condi-
tionnelle depuis janvier 2024 à ce jour, grâce aux programmes de ré-

insertion sociale mis en place par l’Etat pour lutter contre la criminalité 
et la récidive, a déclaré hier à Bouira le directeur de l’administration pé-
nitentiaire et de réinsertion, Essaïd Zreb. Dans une déclaration à la presse 
en marge d’une cérémonie de sortie de deux promotions d’agents et 
d’officiers de l’administration pénitentiaire, organisée à l’annexe de 
l’École nationale de Sour El Ghozlane (Bouira), Zreb s’est réjoui de la 
forte baisse du taux de la récidive qui n’a atteint que 0,93% durant la pé-
riode allant du 1er janvier 2024 à ce jour.  

«Le taux de la récidive des personnes qui ont quitté les établissements 
pénitentiaires est très bas en Algérie grâce aux différents programmes de 
réinsertion sociale adoptés par l’Etat», a souligné Zreb. Il a affirmé que 
«l’Algérie est classée parmi les meilleurs pays au monde en matière de 
réinsertion sociale des détenus grâce aux mesures prises par l’Etat, avec 
la participation de 19 secteurs, dont l’Education nationale,  l’Enseignement 
supérieur, la Formation professionnelle, la Culture et celui des Sports». 

n R. N.

IN-SALAH 
Rekhroukh lance un chantier 

d’entretien de la RN-1 

Le ministre des Travaux publics et des infrastructures de base, Lakhdar 
Rekhroukh, a donné, hier depuis la commune de Foggaret-Ezzoua (In-

Salah), le coup d’envoi des travaux d’entretien d’un tronçon de 25 km de 
la route nationale RN-1, dans le cadre de sa visite de travail dans la wilaya. 
L’opération de réhabilitation cible une distance de 45 km de la RN-1 tra-
versant le territoire de la commune de Foggaret-Ezzoua. Sur site, le ministre 
a suivi un exposé sur l’avancement des phases de l’étude technique du 
projet de réalisation d’une route nationale de la wilaya d’In-Salah vers les 
wilayas du sud-est du pays, depuis la localité d’Amguid, dans l’objectif 
de désenclaver la région et de développer le maillage routier interwilayas, 
susceptible d’impulser les activités économiques et touristiques dans la 
région. Le ministre, accompagné de cadres centraux et locaux du secteur 
ainsi que des autorités et élus locaux, a inspecté le chantier de réhabilitation 
d’un tronçon de 82 km de la RN-1, scindés en six lots et se trouvant ac-
tuellement à divers taux d’avancement des travaux.

 
 

 

UNIVERSITÉ DE BLIDA 

Portes ouvertes 
sur l’institution policière 

Des portes ouvertes sur l’institution policière ont été organisées, 
hier, à l’université Saâd-Dahlab de Blida, au profit des étudiants. 

«Cet événement s’inscrit dans le cadre de la politique d’ouverture de 
l’institution policière sur son environnement social et économique», 
a indiqué le vice-recteur de l’université chargé de la pédagogie, Omar 
Cheknane, en procédant à l’ouverture de cet événement, dont l’ani-
mation a été assurée par une délégation de la direction de la sûreté de 
wilaya. «Ce type d’initiatives est de nature à élargir les perspectives 
et connaissances des étudiants universitaires en leur permettant de 
mieux connaître les institutions de l’Etat algérien, notamment en ma-
tière de cybersécurité et d’exploitation des médias et des réseaux so-
ciaux, tout en les mettant en garde contre les dangers de la consom-
mation et du trafic de drogue», a-t-il ajouté. La manifestation a été 
notamment marquée par la présentation d’une série de communica-
tions sur les missions de l’institution policière, mais aussi la cybersé-
curité et l’exploitation efficiente des réseaux sociaux. 

Après l’assassinat d’un jeune musulman 
dans une mosquée dans le Gard (sud de la 

France), le ministre français de l’Intérieur, 
Bruno Retailleau, est accusé d’attiser la 
haine contre les musulmans, notamment par 
la gauche qui s’est insurgée contre le «deux 
poids deux mesures» du ministre. Le meurtre 
sauvage d’Aboubakar Cissé dans une mos-
quée du Gard vendredi dernier par un 
Français qui l’a lacéré de dizaines de coups 
de couteau, a semé l’émoi au sein de la com-
munauté musulmane de France, mais aussi 
parmi les partis de la gauche, des organisa-
tions et des associations des droits de l’hom-
me. Le chef de file du parti «La France 

insoumise», Jean-Luc Mélenchon, a mis en 
cause les prises de position, ces derniers 
mois, du ministre de l’Intérieur, l’accusant 
d’entretenir «un climat islamophobe» dans 
le pays. «Ceux qui prononcent des paroles 
dont ils n’ont plus le sens, sont respon-
sables» de ces paroles, a-t-il lâché lors d’un 
rassemblement «contre l’islamophobie», 
organisé dimanche soir à Paris.  

Le premier responsable de LFI faisait 
allusion aux déclarations de Bruno 
Retailleau lors d’un rassemblement «Pour la 
République» et «Contre l’islamisme» orga-
nisé à Paris. Le ministre y défendait l’inter-
diction du voile musulman dans le sport en 

concluant : «Vive le sport et donc à bas le 
voile !». Une position partagée par le coordi-
nateur national de LFI, Manuel Bompard, 
qui a pointé du doigt le ministre de 
l’Intérieur. Les déclarations et le comporte-
ment de Retailleau à l’encontre des musul-
mans en France contribuent à encourager un 
climat malsain où des gens se permettent de 
«s’en prendre à une personne en fonction de 
sa confession  religieuse», a déploré l’élu de 
Marseille. «La banalisation de l’islamopho-
bie chez tant de médias et politiques met en 
danger la vie des musulmans», a affirmé, 
pour sa part, la patronne des Ecologistes, 
Marine Tondelier. «Honte à toutes celles et 

tous ceux qui propagent le venin de la haine 
anti-musulmans», a tweeté de son côté le 
Premier secrétaire du Parti socialiste, Olivier 
Faure. Xavier Bertrand des Républicains a 
dénoncé, lui aussi, «une indignation à géo-
métrie variable». «Quand un homme est sau-
vagement assassiné, en France, parce qu’il 
est musulman, on doit combattre ça», a-t-il 
plaidé. 

Le président de l’association SOS 
Racisme, Dominique Sopo, a reproché au 
ministre de l’Intérieur de s’être «précipité à 
Nantes» après l’attaque dans un lycée qui a 
fait une victime, «pour raconter à peu près 
n’importe quoi». 

APRÈS AVOIR DÉCROCHÉ 3 MÉDAILLES  
  

Goudjil félicite la championne 
du monde Kaylia Nemour 

Le président du Conseil de la nation, Salah Goudjil, a félicité, hier, la 
championne olympique Kaylia Nemour pour son excellente perfor-

mance lors de la phase finale de la Coupe du monde de gymnastique qui 
se déroule au Caire. Ce succès «constitue un exploit mondial qui suscite 
notre fierté et renforce davantage les espoirs de la jeunesse algérienne 
persévérante et déterminée à hisser toujours haut l’étendard national 
parmi les nations victorieuses à toutes les compétitions», a écrit le prési-
dent du Conseil de la nation sur son compte officiel sur les réseaux 
sociaux. La championne Kaylia Nemour a, jusqu’à présent, décroché 
deux médailles d’or et une médaille d’argent lors de cette édition de la 
Coupe du monde de gymnastique qui se poursuit au Caire.  

ASSASSINAT D’UN JEUNE MUSULMAN EN FRANCE 
 

Retailleau accusé d’attiser l’islamophobie
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